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"Mon grand-père levait 
273 livres d'une main"

ECONOMIE
&£lWié&Çë§io

obtient un contrat do $500 
millions pour la fourniture de 
tuyaux destinés au pipc-line 
d Arctic Gas.

•Le port de Montréal ne connaî­
tra pas de croissance à long 
terme, selon un économiste de 
l'université York.

•La Commission de I assuran­
ce-chômage a versé durant les 
cinq premiers mois de 1976 
$ 1.6 milliard en prestations.

— cahier C
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por Daniel MARSOIAIS; champion, lo \)r Au mon I. raconte 

<|ti'il obtenait a peu près tout ce qu'il 
Ini (leniamlnit. “A Saint-Jean-dc-

Mat lia, je fus sans cloute le premier a 
posséder une bicyclette, cadeau o /il 
me fit en une occasion.

"Il aimait aussi me raconter des 
histoires et des contes, de me sou­
viens qu’il m’a parlé de Buffalo Bill 
qu'il avait déjà rencontré au cirque.”

Selon le I )r Aumont, I«ouis Cyr, qui 
faisait partie d’une famille de 17 en­
fants, devait avoir un don. "Sa force 
était naturelle. Il ne s eul rainait a peu 
près jamais. Son plaisir, c’était de 
lever et de forcer. D'une seule main, 
la droite, il a levé un poids de 273 li­
vres qu'il a développé et jeté. Son 
record: .117 livres développe sans fle­
xion des genoux ni toucher le corps.”

Louis Cyr gagnait ainsi sa vie, à fai­
re des démonstrations de sa force 
physique devant des foules. Il s'est 
même rendu à Londres pour y lancer 
un défi aux hommes forts de l’époque. 
“Bring any man for any sum of mo­
ney", disait-il aux Anglais.

Il fut aussi policier pendant deux 
ans au service de la ville de Montreal. 
"C’était le seul agent qui portait les 
cheveux longs", de dire le Dr Au­
mont. "Sa lignasse, il s’en servait 
pour faire d'autres démonstrations. 
Trois hommes d'environ 160 livres 
chacun se pendaient n ses cheveux et 
lui se mettait a danser, les faisant 
tournoyer sur eux-mêmes. Il aimait
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Médecin chef de l'équipu méditai» 

affectée A l'haltérophilie, le Dr (lérald 
Aumonl avait du mal a dissjmtder la 
joie qu'il ressentait de se trouver ain* 

. si, quelque# jours avant la fin des 
Jeux, parmi les hommes les plus forts 
du monde.
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F Offrir généreunemeiit In bière cl les 
«inuHo giioulo aux Alexeev, Itonk ci 
milles grands noms de ITiulléropliilio, 
«' élail peur lui beaucoup plus qu'une 
bannie affaire de politesse et desa­
voir-vivre. Le pel il “party" des 
boni mes loris, qui avait lien a vani­
llier soir à l'a roua Villeray, c'était 
aussi relui de son grand père, Louis 
Cyr, qui fut eu sim temps l'homme le 
plus fort au monde.

Agé de 69 ans, le Dr Aumonl , qui 
est l'assislaiil du directeur médical de 
l'hôpital Sninl -Luc, n'a certes pas 
hérité du physique de son grand père, 
non plus que de sa force. Il l’admet. 
d'ailleurs modestement. Néanmoins, 
il se considère comme un passionné 
des hommes forts, seul héritage héré­
ditaire qui lui a été légué par Louis 
Cyr.
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- - J »4: 4 s•Son g nmd-père, il l’a somme (outo 
1res peu connu puisque lorsqu'il est 
décédé, le Dr Aumonl n'avnit que six 
mis. Nénniiioins, il se souvient que 
Louis Cyr élnil "un grand père gâ­
teau". l’elit-lils unique du grand
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Dons le bronze, louis Cyr, l'homme 
le plus fort du monde.

photo Vvv< Ik.nii hniiin LA PRESSE
le Dr Gérold Aumonl défend avec chaleur la mémoire de son grand père, Louis Cyr.

Québec accorde toutes les autorisationstemonde « Valleyfieid fait remplir un lac et donne 
le terrain à des développeurs anonymes

Damas un accord qui doit on 
principe mettra fin à l'hostilité 
entre Syriens et Palestiniens et 
ramener la paix au Liban.

•Los Etats-Unis accusent l’URSS 
d'avoir commencé à doter 
d'ogives à tôles multiples les 
fusées à portée intermédiaire 
dirigées sur l'Europe occiden­
tale.

6 la conservai ion des milieux urbain 
cl naturel estiment que l'inaction des 
Services de protection de l’environne-

. naturelles^ équivaut A un don do 
$200,000 A des intérêts qui refusent do 
mo faire connaître. Le président du 
eon wo il et les deux autres membres 
qui l’appuient soulignent que lo lieu 
ainsi créé est stratégique parce qu'il 
est le seul A no pas être actuellement 
occupé sur le pourtour de la baie. 
Ceux-ci n'ont pus assisté a la réunion 
spéciale d'hier pour souligner leur 
opposition de façon éclatante.

Les promoteurs du projet, qui s’éla- 
boro depuis 197.3, portent le nom 
d'Adico Management Corporation, 
dont l'adresse est la case postale No 3 à 
la Tour de la Bourse. Selon des infor­
mations déjà rendues publiques par 
un porte parole, M. Gérard IL lîuot, 
Adico aurait l'intention de construire, 
sur le terrain remblayé, et sur la terre 
ferme actuelle, deux édifices, dont 
l'un de six étages, abriterait un bétel 
opéré par la firme Best West erne et 
l'autre, de trois étages, servirait A lo­
ger des maisons d'affaires et des 
commerces.

l^i Société de sauvegarde du canal 
et du patrimoine de Salaberry de Val­
leyfieid et d'autres groupes intéressés

Lo geste des quatre conseillera 
municipaux a été rendu possible par 
la cession que les propriétaires ac­
tuels, le ministère des Richesses na­
turelles du gouvernement du Québec, 
a faite de son lot submergé portant lo 
numéro 8-16-2. Ce ministère a en effet 
cédé sa propriété, qui forme une haie, 
à proximité dê la l'ointe aux Anglais, 
par bail emphytéothiquo de fit; ans. a 
condition explicite que les lieux 
soient utilises pour les fins d'érection 
d’un hôtel*

D'autre part, les Services do pro­
tection de l’Iüiivironnemcnt ont don­
né leur propre accord nu projet A con­
dition toutefois que les interventions 
ne modifient pas In configuration du 
vieux canal do Bonuhnrnois qui passe 
A proximité.

Hier le conseil municipal a décidé 
de souH-louer le terrain nouveau de­
vant être créé A mémo la Imio sans 
compensation monétaire. Cotte ces­
sion, a dit le maire Trépanior, qui est 
entrée en fonctions — le 20octobre 76 
— quelques jours après qu'un proto­
cole d'entente eut été signé entre la 
ville et le ministère des Richesses

ment et la cession des lieux par le 
ministère des Richesses naturelles 
sont aberrantes.

«mæ *
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par Jean-Pierre BONHOMME

Le conseil municipal de la ville do 
Vnlloyfield a pris la décision, hier, do 
créer du terrain nouveau A môme la 
haie du lac Saint-François, qui s'a­
vance dans le coeur de la municipali­
té, et de le céder gracieusement A des 
intérêts privés non identifies aux fins 
de construction d’un complexe com­
mercial comprenant un hôtel.

L'action a été prise par quatre con­
seillers municipaux, contre la volonté 
du maire, Mine Marcvle Trépauior,et 
do, deux autres conseillers. Ces der­
niers estiment que le projet contre­
vient aux normes de protection de 
l'environnement et qu'il ravit aux ci­
toyens la seule vue qu'ils possèdent 
sur la haie Saint-François.

Le maire Trépunier, qui a tenté 
sans succès la semaine dernière, au 
coura d'une rencontre avec le minis­
tre Victor (ioldhlmiin.de faire interve­
nir les Services de protection de l'F.n- 
vironnement du Québec, s'est dit hier 
“plus que consternée" par la tournure 
des événements, mais elle a fait part 
de son intention de continuer A lutter 
pour conserver les rives de la haie 
dans le domaine public.
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• Un voisin noir do Jimmy Car­

ier à Plains on Goorgic est 
expulsé do sa cabane pour fai­
re place à une situation plus en 
rapport avec le voisinage d'un 
candidat à la présidence.
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m• En Italie, Giulia Androolti for­
me un gouvernement minori­
taire démocrate chtélian ho­
mogène cl compte sur l'abs­
tention des communistes pour 
obtenir la confiance à lu 
Chambre.
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A 10 et Ail— pages Le moire Morcelle Treponier est contre la décision majoritaire do son conseil.
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Trudeau veut d'abord 
lire la lettre de Joyal

Sans renoncer à lo grève... • ™

F 1
[ -iLe CTC serait

im.m

prêt à négocier
àPar ailleurs, le leader de l'aile québé­

coise du Parti libéral fédéral, le ministre 

de la Santé nationale et du Bien être so 
vial, M. Marc Lalonde, a déclaré qu il 
entendait rencontrer prochainement M. 
loyal pourdiw ulerdelm question.

OTTAWA (PC) — 1-e premier minis 

trc Trudeau «‘est refusé, hier, a tout 
commentaire sur les procédures judiciai­
res intentées par le député libéral de 
Maisonneuve-Rosemont, M. Serge 
•loyal, contre le ministère des Trans­
ports et la société Air Canada concer­
nant leurs nouvelles directives visant a 
limiter l’usage du français dans les com­
munications aériennes

Au sortir d'une séance du Cabinet, M. 
Trudeau a simplement déclaré a la pres­
se qu’il n’avait pas encore lu la lettre que 

M.Joyal lui a adressée et qu’il n’était pas 
au courant des procédures intentées par 
ce dernier.

Mercredi, M. loyal a annoncé a la 

presse qu’il avait écrit au premier minis­
tre pour lui demander si la contestation 
legale de l’ordonnance publiée lundi par 
le ministère des T ransports ne l’oblige­
rait pas a démissionner, du moins tem­
porairement, du part i

pour les vols a vue. de ne pas être limitée 
dans le temps.

Le député de Maisonneuve-Rosemont 
conteste ainsi cesdirectivcs à l’instar 

d’une quarantaine de pilote francopho­
nes d’Air Canada et de l'Association des

< iens de l'air du Québec, qui regroupe la 
majorité des contrôleurs du trafic aérien 

au Québec.
Mans sa déclaration à la presse, mer­

credi. M. .loyal avait notamment affir­
mé: "Je veux sa voir si la loi du bilinguis­
me établit un principe, une philosophie 
politique, des idéaux, ou si elle confère 
véritablement aux Canadiens de langue 

française le droit à des services gouver­
nementaux dans leur propre langue ”

C’est afin d'amener le Syndicat des
< ontrôleurs du trafic aérien (CATCA) a 
signer sa convention collective que le 
ministère des Transports a dû se résou­
dre a publier, lundi, son ordonnance 

dans une édition spéciale de la Gazette 
du Canada.

-
ÆWâOTTAWA (l'O) — Le président du 

Congrès du Travail du Canada, M. Joe 
Morris, n affirmé que les deux millions 
de membres de c et organisme appli­
queront leui programme en vue de pro­
tester contre la Loi de lutte contre l'in­
flation. a moins que le premier ministre 

Trudeau n'nbolisse les mesures gouver­
nementales.

Il a toutefois ajoute que le program­
me de protestation du GTC peut "être 

retiré a un moment acceptable " Le 
ministre du Travail, M. John Munro a 
profité de cette remarque pour l'inter­
préter comme une porte ouverte a des 
négociations.

"J'aimerais savoir ce que Joe Morris 
voulait vraiment dire partes mots", 
dans une interview ultérieure. Il croit 
que le leader syndical désire que le 

programme de contrôles des prix et des 
salaires soit retiré avant la fin du pro­
gramme de trois ans. M. Munro n rap­
pelé que si le programme gouverne­
mental permet de réduire l’inflation a 
une cadence plus rapide que prévue, le 

programme pourrait être rescinde 
avant la fin de la période de t rois a ils.

Durant une conférence de presse 
impromptue, a l'issue d'une réunion 
des JO membres du conseil exécutif du 
CTC, M. Morris a révélé qu'il appar- 
t iendrait aux 10 membres du comité 
exécutif de décréter les "mesures de 

pression à ordonner contre les mesures 
anti-inflationnistes, y compris la posai 
bilité d'une grève générale."

Le comité exécutif doit s'entretenir 
avec le premier ministre Trudeau ven­
dredi prochain. C'est a Tissue de cette 
rencontre qu'une décision sera prise 
quant aux politiques à adopter.

F
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fl De lo ptpca pour 

ta distidence
M. Irlande a en outre ajoute qu'il y a 

amplement place pour la diseidence au 
sein du parti.

C'est à la fois devant la Cour supérieu­
re du Québec et la Cour fédérale du Ca­
nada que M. Joyal conteste la légitimité 
des directives du ministère des Trans­
port s et de la société Air Canada, a Ile 

guant qu elles vont à l'encontre de l'es­
prit de la Ixii sur les langues officielles

M. Joyal reproche notamment a l'or­
donnante du ministère des Transports 
prohibant l'usage du f rançais dans les 
communications aeriennes au pays, a 
l'exception de six aéroports au Quebec

• v" 1
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Le premier ministre Trudeau a refusé, hier, 
de commenter la décision de son député de 
Maisonneuve-Rosemont, Serge Joyal, de 
contester devant les tribunaux le règlement 
interdisant l'usage du français dans les 
communications aériennes.
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Le PQ profite des Jeux 
pour s'ouvrir sur le monde

V
% experts 

auraient 
coûté 
$1 million

Joe Morris, président du CTC

Il a refuse de révéler a quel moment 
c es mesures de pression pourraient 
débuter, combien de temps elles pour­
raient durer et quelles formes elles 

pourraient prendre.
A deux reprises, il a affirme que le 

CTC desire que la Loi de lutte contre 
l'inflation soit retirée "à un moment 
acceptable pour le comité exécutif du 

CTC. Ce moment pourrait être deter­
mine au cours des négociations entre 
l'exécutif du CTC. le premier ministre 

et les membres de son gouvernement.

por Phillippe GAGNON

IA' Parti québécois a decide de main 
lester sa presence aux Jeux olympiques 

de Montréal, de signaler son existence 
aux visiteurs, aux étrangers, en lançant 
sa réclame: "Pour un Québec ouvert sur 
le monde — Parti Québécois"

Cette campagne de "présence ' n'est 
pas grandiose mais elle ne passe quand 
même pas inaperçue. Environ 15,000 
autos-collants" ont été distribués dans 
la région de Montréal et une dizaine de 

panneaux réclame ont été installés aux 
entrées et dans la métropole. C’est ainsi 
qu'on en retrouve le long des boulevards 
Jlcnri-Bcmrassa, Décarie, sur la Rive 

sud, ailleurs sur Tile de Montreal et non 

loin de Saint-Hyacinthe

"Nous avons voulu discrètement moii- 
t tet aux visiteurs et aux Québec ois que le 
PQ n avait pas l'intention d’installer de 

barrière s’il accédait « l'indépendante 

Cette modeste campagne a crée une 
atmosphère inspirant un sentiment de 
< onfiance, signalant aux étrangers que k 

Quebec est et doit ét re un pays ouvert

aux differentes races El par la même 
occasion le monde entier s’est aperçu, de 

par les gens venus en visite ici. qu'un 
vent nationaliste rassurant, vivifiant, 
floltaitsurlc Quebec",a déclare a LA 
PRESSE. M. Michel Charpentier, coor­
donnateur de l’organisation au Part i 
québécois.

Selon lui, cette initiative a porté fruit 
puisque plusieurs personnes ont télé­
phoné au quartier général du parti pour 
féliciter le PQ et pour s'informer si d'au­
tres entreprises analogues allaient être 
lancées. "Cette campgne se termine avec: 
les Olympiques. Nous ne recommençons 
pas l'expérience du "j'ai le goût du Que­
bec" avec tout ce que ça comporte. Nous 
gardons notre argent au c as ou des elec­
tions générales seraient déclenchée* a 
l’automne", a-t-il a joute.

Quatre fois par jour, dans tous les pos­
tes de radio des régions peu urbanisées, 
le PQ diffusera des messages publicitai­
res de .'JO a GO secondes pour expliquer 
aux agriculteurs québécois que la politi­
que fédérale du lait pénalise les Québé­
cois.

par Pierre-Paul GAGNE
de notre bureau de Quebec

QUEBEC — 11 se pourrait bicoque 
le gouvernement ait dépensé la coquet­
te somme de SI million pour retenir les 
services d'experts dans ses négocia­
tions avec le Front commun.

C’est le ministre de la Fonction pu­
blique, M. Oswald Parent, qui l’a lui- 
même admis, hier matin, lors de l'étude 
des engagements financiers du gouver­
nement pour le mois d’avril dernier.

Ouolre «mtrots
1-es engagements financiers revelent 

notamment qu'au cours du mois d’avril 
seulement, le ministère de la Fonction 
publique a signé quatre contrats de 

service avec des négociateurs, dont le 
coordonnateur en chef. Me Richard 

Drouin, qui a accepté la somme de 

$46,060 pour la période s’étendant du 
1er avril au 00 septembre PJ7G. ............

Pour la même période, deux autres 
négociateurs, Me Raynold Langlois et 
Paul Curzi ont signe respectivement 
des contrats de §27,000 et §ÜL3%(Tt'i- 

nalement. un autre négociateur. Me 
•Jean-Paul I^egault, a apposé sa signa­
ture au bas d'un contrat de §78,000 
pour une période de temps que ne pré­
cise pas le document gouvernemental 
rendu public hier

Interroge par le leader parlementai­

re de l'Union nationale. M. Maurice” 
Bellernare, qui s’inquiétait de voir de* 

montants aussi élevés accordes 
négociateurs gouvernementaux, le 
ministre Parent a affirmé qu'on n'avait 
pas encore effectué le calcul précis des 
dépenses a ce chapitre, mais que celles- 
ci pourraient bien être situées près du 

million de dollars depuis le début des 
négociations.

"Le milieu agricole n’a jamais été, 
autant que maintenant, prêt à écouter ce 
que le PQ a à lui dire. La crise du lait 
nour fournit une excellente occasion, 
même si nous la déplorons fortement, de 
montrer aux agriculteurs du Québec que 
le fédéralisme n'est pas rentable pour 
eux. que le gouvernement fédéral est 
beaucoup plus enclin a aider exclusive­
ment les éleveurs de l'Ouest canadien", a 

mentionné M. (.’arpentiei
D'ailleurs, les "vedettes" du PQ visite­

ront 1rs foiresagricoles de la province 

pour rencontrer les cultivateurs du Que­
bec et discuter avec eux des avantages 
que leur apporterait l’indépendance. 
Des tracs sur la crise du lait seront distri­
bués en milieu rural et des envois sélec ­
tifs seront expédiés h plusieurs agricul­
teurs de la province.

LA METEO
I "ne perturbation qui traverse présentement le« Grands-Lacs d'ouest en r-t a apporté 

de la pluie légère a la plupart des régions du sud-est du Québec au cours de la nuit dernière. 
Le passage de ce système sera suivi d'un dégagement partiel en matinée, aujourd'hui. O 
pendant, un autre système qui nous vient du nord-ouest ontarien aura tfit fait d'rnnuagrr le 
ciel de l'ouest, puis de l'est québécois. Une faible crête de liante pression au-dessus dr l'est 
de la province donnera du beau temps A la plupart des régions du centre et du Bas Saint- 
Laurent

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN Une outre mini

Par ailleurs, la semaine prochaine. lr 
Parti Québécois entreprendra dans les 
comtés ruraux du Québec une autre 

' arnpagne éclair visant cette fois les agri 
«ulteurset la crise laitière
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ftJ u - Automobile»
far ailleurs, l'étude des engagement* 

financiers du ministère de la -Justice 

permet de se rendre compte que le 

gouvernement québécois a investi 
massivement, au cours du mois d’avril, 
dans I industrie automobile

Ainsi, durant cette période, 140 nou­
velles voitures de police ont été ache­
tées pour une somme d'envjgqp, 
$550,000.

fendant ce temps, le ministère des 
Transports décidait de se munir de 

nouveaux camions: c’est ainsi que. du­
rant celle période, le ministère a fait 
l'acquisition de 204 nouvelles camion­

nettes de st y le f.T.C. de 5.000 livres 

pour une somme totale de $ 1,010.711.
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vers les plages
Seulement $40,000

Dans un autre ordre d'idées, les ob­
servateurs se demandaient avec ironie, 
hier, si un froid ne serait 
entre le gouvernement et la firme de 
publicité Pierre Tremblay et associés, 
puisque celle-ci n'a obtenu que la 
somme de $40,000 de contrats gouver 

nementaux pour le mois d'avril compa­
rativement à $350,000 en mars.

l a somme de $40,000 allouée en avril 
a la firme Pierre Tremblay l'a été pour 

une campagne de publicité portant sur 
les services essentiels dans les hôpi­
taux.

Comme on sait, la firme

Acapuli -i Me munir %
Hnrhmrlr Rio fie .liinriro
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*• ministre des Affaires extérieures, Allan MocEochen, a droite, a signé hier un accord qui régi era la conduite des chalutiers portugais péchant 
dans les eaux que le Canada veut mettre sous son contrôle. L’ambassadeur du Portugal au Canada, lui: Gais Figueiro, a paraphé l'entente ou 
nom de son pays, le Portugal est le cinquième pays a signer un tel accord avec le Canada depuis quelques mois

pa* Hurvenu
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Accord sur la pêche entre 
le Canada et le Portugal
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TARIFS 0 ABONNEMENTS 
hvimson à domicile lundi au samedi $1 40 
lundi au vendredi 
Samedi seulement

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE

INtORMAIIONGINERAll 
REDACTION 

SI 25 E0IT0RIA1 
0 50' PROMOTION

RtlATIONS DE TRAVAIL

ZIST2/Z 
7*5 7070 
215 7030 
215 7100 
215 7303 l'if rr^

tremblay cl associés est la plu» choyée 
du gouvernement Bourassa. Un cle scs 

dirigeant», M. Guy Morin, en l'actuel 
préaident du Parti libéral pour la re­
gion de Québec, cependant que M. Beu 
Payeur, un ancien collaborateur de la 
compagnie, a été élu a la préaidence 
générale du PI.Q en avril dernier.

Au cours du seul mois de mars, cette 
firme avait obtenu quatre contrats 

gouvernementaux pour une valeur to­
tale do $350,000.

G* PETITES ANNONCES , •• • ••
285 /111

OTTAWA (PC/ — Le Portugal est 

devenu hier le cinquième paya a signer 

un accord avec le Canada concernant les 

opérations de pêche au large des côtes 

< anadienncs.

1 . accord expose les modalités qui régi­

ront les futures activités de pèche des 

navires portugais dans les régions où * »- 

tendra la juridiction canadienne, régions 

situées au-delà des limites actuelles de la 

mer territoriale et des zone* de pêche 
canadiennes au large des côtes c anadien­
nes. Au terme de cette entente, les navi­
res portugais pourront, sous I autorité et 
en conformité des reglements du Cana­
da, pèche* dans la région en question une 
partie des excédents des ressources bio­

logiques necessaires aux besoins des 
Canadiens.

L'accord signéhier par lesecrétaire 
d'Etat aux Affaires extérieures et l'am­
bassadeur du Portugal au Canada entre­
ra en vigueur à la date de sa ratific ation

La délégation du Canada était dirigée, 
par M. L. IL J. f/'gmult, directeur géné­
ral deapêches internationales et de la 
mer au ministère de l'Environnement, 
l'ambassadeur du Portugal au Canada, 
M. S.-E. LuizCoia Figue ira. président la 

délégation portugaise.

pif pofteui
lundi au samedi SI6 80 S33 60 $6/ 20
lundi m vendredi Si 5 00 S30 00 $60 00 
Simedi seulement* 
pif eoufriif: 
lundi au samedi S?8 GO $57.205114 40 
lundi »uvendreoiS?1 45 $42 90 $85 80 
Samedi seulement $1001 $20 02 $40 04

n s?
Commandes

du lundi •« vendredi 9h à 1?h
Pour changer ou annuler

du lundi eu vendredi 9h â 16 30h
785 7205$13 00 $76 00

GRANDES ANNONCES
Détaillants
National. Tété-Pt eue. Vacances, 
voyages
Carrières et professions 
nominations

285-/20?

785-/306
K n effet, le secretaire d'Etat aux Affai­

re* extérieure*. M. Allan J. MecEacken, 
a annoncé, hier à Ottawa, la signature 
d'un accord qui résulte des négociations 

tenues a Ottawa en janvier et mars der­
nier.

• Minimum de 7* eememes
Côte Wofd. per avion 0S0« 285 /370

COMPTABIttTfe 4 skwmmsri ne* fcuieeui|en.
de th • llk 30 (Seme* h â llm Giandes annonces 

Petites annonces
285 689? 
785 6901

•eut evveifl

785 6911
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Êeux autres 
athlètes de 
l'Est veulent 
rester ici

ma
’ >, 1
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J autorité* de l'Immigration 
canadienne ont reçu. hier, deux 
Ut* demandes d'asile politique de la 
ÆJÜdathlete* de pays de l»t.

^Hier après-midi, r est un jeune 
nageur russe de 17 ans. Sergei Nemt- 
sanov, qui s'est présenté aux autorités 
canadiennes pour obtenir la 
sion de demeurer au

V

S1
ü ïwÛ, ;

-■'Aü F |l, »« ' ” r Am h'f.'W: 3permis-
%1pays.

Un peu plus tard, à Toronto rctte 
fois, un avironnvur Roumain, d origi­
ne Ukrainienne, Ivan Harlambie.a 
posé un geste similaire.

m
■sm aT 8k;

3#VH
%a
YZ MBB

Dans les deux ras. le ministère doit 
faire connaître sa position demain. « g

%
Quant a Walter lumber!us, l'autre 

avironneur Roumain qui fut le pre­
mier a demander l'asile au Canada, il 
a obtenu hier la permission de de­
meurer chez ses oncles a Niagara 
Kails jusqu'au 31 août alorsqu'une 
décision finale doit être prise.

a
i

s

S'm■

* g ms.....
I/ors des Jeux de Munich, en 1972, 

119 athlètes représentant des pays 
socialist en ou communist es ont de­
mandé cl obtenu l'asile politique en 
Allemagne.

I% ...
mvm

pholot UPILet immeubles lézardés comme celui-ci — Bai Hua Do Lou, le plus grand magasin de Pékin — sont légion dans la lotion, avec l'infinie patience des Orientaux, attend dans la rue que la danger soit «carte Aucune photographie n’a 
capitale chinoise, ou le terrible tremblement de terre de mercredi
été avises de quitter leurs demeures, certains signes faisant craindre de nouvelles secousses telluriques, et la popu-

do» dégâts considérables, les Pékinois ont encore été transmise de lo ville de Tong Shan, qui, selon certains témoignages, n oto virtuellement

Selon certaines sources ce chiffre 
pourrait facilement être dépassé a 
Montréal. Ce n'est toutefois qu'a prés 
les cérémonies de clôture que l'on 
s'attend à un grand nombre de de­
mandes.

Des dizaines de milliers de morts

Les habitants de Pékin 
doivent vivre dans Sa ruei

%

w • - jutird'liiii dans la Claude maison du 
peuple de Pékin.

Ce banquet. l'une des plus importan­
tes festivités de la vapilale chinoise, île-

\ ait êt re In pi elude aux forniiiomrsdu 
•I9v aimtvnrsmiiT de la creation dr I'Ai - 
Hint* dn libération du peuple, qui doivent 
mi principe sc dérouler domain.

PKK IN (AFP, Reuter) — l/*s autori­
tés chinoises ont lamé peu apres quatre 
heures ce matin, heure locale..une alerte 
générale a Pékin et dans les autres villes 
se trouvant dans la région touchée par le 
terrible tremblement de terre de mercre­
di, qui aurait fait des dizaines de milliers 
de vic times, en prévision de nouvelles 
secousses que laisseraient prévoir cer­
tains phénomènes anormaux.

les seules nouvelles immédiat es du 
tremblement de terre sont données non 
par la presse chinoise, mais par les radios 
étrangères. Dans les cours des ambassa­
des, les étrangers ont l'oreille collée à 
leurs postes à ondes courtes. Beaucoup 
ont dormi dans leurs voitures. Parfois, 
téméraires ou pressés par la nécessité, ils 
se hasardent dans les immeubles, gravis­
sant les étages a la hâte pour aller cher­
cher quelque objet indispensable dans 
leurs appartements.

Une très 
longue allante

Peu apres huit heures ce matin, il n'y 
avait pas encore de signe de nouvelle 
secousse, mais la population chinoise et 
étrangère de la capitale (cette dernière 
forte de 2,000 personnes environ), se 
préparait, à une très longue attente.

De source chinoise, cm a appris hier 
que la population devrait ainsi demeurer 
hors de chez elle de trois a c inq jours.

L'épreuve est cependant rendue un 
peu plus tenable par la réapparition du 
soleil sur la capitale. La première jour­
née* qui a suivi le cataclysme avait été 
particulièrement éprouvante en raison 
des pluies diluviennes qui avaient noyé 
Pékin.

Mais d'une façon générale, le calme et 
|c sang-froid des Chinois ne lassent pas 
d'impressionner tous les témoins étran­
gers.

Ville détruite

I) autre part, de nombreux autobus et 
camions charges de blessés sont arrivés 
hier h Pékin, en provenance de la provin­
ce de Hopei, où se trouve notamment la 
ville de Fang Slum.

Des étrangers évacués de la station 
balnéaire de Petaiho rapportent avoir vu 
de longues colonnes de camions chargés 
de soldats, de véhicules amphibies desti­
nés à remplacer les ponts détruits, d'hô­
pitaux de campagne, avançant sur des 
routes gorgées d'eau et franchissant des 
rivières à gué.

L'autobus transportant les étrangers a 
traversé des zones urbaines aussi bien 
que rurales, ou les opérations de secours 
semblaient menées avec la plus grande 
discipline et le plus grand calme, armes 
de pelles et de pioches, des jeunes, des 
ouvriers et des miliciens déblayent les 
c haussées, dégagent les débris de de­
meures effondrées et aident à la 
construction d'abris de fortune.

Dans toutes les agglomérations sinis­
trées, les habitants ont élu domicile dans 
les mes, sous des tentes faites de pieces 
de matière plastique, d imperméables 
cousus bout a bout ou de morceaux de 
toile huilée juxtaposés. Knfants, parents 
et vieillards vivent à même le sol, y fout 
leur cuisine et y dorment, mal protèges 
de la boue qui s'infiltre partout.

Les soldat s de l'Armée populaire de 
liberation sont omniprésents dans ces 
opérations: tous travaillent sans l'ombre 
de la moindre panique, presque en silen­
ce, même lorsque des secousses secon­
daires se font brusquement sentir.

D'après I agence officielle ('bine nou­
velle. les dégâts materiels et les pertes en 
vies humaines sont extrêmement élevés 
dans cette cité minière, et les victimes se 
compteraient par dizaines de milliers. 
Des rescapés japonais, qui participaient 
a la construction d’une centrale électri­
que a Tang .Shnn, ont confirmé que la 
ville semblait avoir été pratiquement 
détruite.

Knfin, en raison du risque des nouvel­
les secousses telluriques, les autorités 
chinoises ont annule le grand banquet de 
In Journée de l’Armée prévu pour au-

V.'-
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Un lent déplacement de 
l'Afrique vers le nord

■V
g: : |

m# à Les habitants de Pekin. Tientsin et 
Tan g Shari ont été avertis qu'ils de­
vaient quitter leurs habitations et rejoin­
dre < eux qui. depuis déjà deux nuits, sont 
installés dans les rues, sous des tentes et 
des abris de fortune.

Des responsables ont parcouru aux 
premières heures de la journée les quar­
tiers où résident les étrangers: a < mips d»* 
sifflet et aux r ris de "séisme, séisme", ils 
ont fait sortir tous ceux qui sc trouvaient 
a l’intérieur des maisons.

r
de secousses, toutes d'environ sept sur 
l'vchclle de Richter, avec des épicen- 
I res sit lies d'abord en mer ionienne, 
puis dans l'Ouzbékistan (URSS), enfin 
a Sumatra, dans I Irian et en Nouvelle- 
(iiiinee.

"Au début de 11)75, les Chinois 
avaient été a même de prédira un im 
portant I remblornent de let re parce 
que des observateurs locaux a valent 
« (instate une moulée des eaux dans les 
puits. Mais, comme le mont i e le séisme 
survenu mercredi dans le nord-est de la 
Chine, cette technique n'est pas appli­
cable a toutes les struct mes géologi-

I RRS Al. A, Suede (Reuter) — la 
série de séismes que commit le monde 
depuis trois mois témoigné d'un lent 
déplacement vers le nord de l'Afrique 
et du continent indien.

M. Markus Haatli, directeur de l'ins­
titut sismologique d Uppsala, souligne 
qu'entre mai et juillet, les masses de 
I Afrique et du continent indien se sont 
déplacées de manière perceptible vers 
le nord, faisant pression sur l'Km ope et 
l'Ilyinalaya respectivement, et provo­
quant une série de séismes.

1,0 mouvement est épisodique plutôt 
que constant, précise M. liant h, et sa 
vitesse de progression est d'environ 
deux cent imet t es par an.

"‘Après le tremblement de leur du 7 
mai en Italie, poursuit le savant, nous 
avons enregistré une longue succ ession

René SOUCr

L'évadé, son 
frère et 

l'agent 

de sécurité... "Nous ne plaisantons pas, sortez vite", 
a déclaré l'un des font f vmMaires a un 
étranger incrédule.

L'n agent fie sécurité, un detenu et 
son frere vont tous trois se retrouver 
en cour aujourd’hui pour répondre à 
diverses accusations découlant d'une 
rorambolesque évasion survenue, 
hier matin, â l'hôpital Général de 
Montréal.

Gigantesque campement
A l'ambassade de Grande-Bretagne, 

des diplomates en vêlements de nuit 
sont allés s'asseoir au milieu d’un court 
de tennis.

I ,e I re ruble nie ni de tel te «pic vient 
de subir la Chine est le plus \ ioleut qui 
ait été enregistré dans le monde depuis 
19Gt

Les rues de Pékin sont transformées 
depuis deux jours en un gigantesque 
campement, où s'abritent les quelque 
trois millions d habitants du centre de la 
capitale.

A Pékin même, le séisme aurait fait 
une cinquantaine de victimes, mais la 
ville industrielle et minière de Tan g 
Shan, proche de l'épicentre, semble, d'a­
près les témoignages recueillis jusqu'à 
présent, avoir etc pratiquement rasée.

Il est visible, de Pékin, que les secours 
s'organisent sur une très grande échelle 
des témoins ont vu des ramions chargés 
de troupes partir pour les région* sinis­
trées de l’est. Il semble par ailleurs qu'un 
effort de solidarité part iculivr ait été 
demandé a la population; on croit savoir, 
par exemple, que les rations de riz par 
habitant ont été réduites pour faire face 
aux besoins de la population la plus tou­
chée par la catastrophe.

L'histoire peu banale aurait débu­
te. il y a quelques jours, alors que 
RenéSoucy, 23 ans. détenu pour de 
nombreuses accusations, dont deux 
tentatives de meurtres, et trois délits 
fie fuite, aurait manigancé son éva­
sion avec l'un de ses freres.

DERNIERE CHANCE
Beaucoup de Pékinois dormaient en­

core à 7 heures ce matin, visiblement 
exténués par les interminables heures 
d'attente. Certains étaient allongés à 
meme la r haussée sur la grande avenue 
de la Paix éternelle (Tf hang An) et dans 
les artères adjacentes. La place faisant 
fa« e à la gare centrale de Pékin est bon­
dée de monde: des vieillards, des femmes 
et des enfants y vivent côte a côte. Des 
équipes d'infirmiers à bicyclette parcou­
rent lentement les rangées de lentes et 
d'abris,s'arrêtant partout ou il le faut 
pour prodiguer des soins.

AUJOURD’HUI ET DEMAIN SEULEMENT
1,1 :S ICNTRHI’ItlSKS ItlSSICU. X lUSSI'.l.l.Il a d'alsud réussi à se faire trans­

porter à l'hôpital ou c'est un jeune 
agent de sécurité qui a été chargé de 
le surveiller.

Distributeurs officiels autorises

de la MONNAIE OLYMPIQUE
présentent en service publicCelui-ci ayant apparemment obte­

nu la promesse du paiement d'un pot 
de vin de .$400 aurait aidé Souev a 
quitter l'hôpital.

EPREUVE NUMISMATIQUE EN OR 22 CARATS 
TOUJOURS OFFERTE AU PRIX D'EMISSION 

DU GOUVERNEMENT
$1 &yq?50 *

H chacune

Le trio se serait enfui a bord de 
I automobile du détenu qui avait été 
amené la par le frère devenu compli- Le Canada étudie la possibilité 

d'offrir son aide aux victimes\jp groupe s'est dirigé vers un motel 
de Saint Jean, ou le garde est descen­
du de l'auto pour attendre son ar­
gent... Voyant qu'il avait été dupé, le 
jeune homme de 22 ans a finalement 
décidé de quitter la cachette vers 
midi hier. La police l'a arrêté peu 
après à un poste de péage de l'Auto­
route des Cantons de l'Est.

BIEN QUE SON PRIX SOIT PLUS ELEVE 
SUR LES MARCHÉS INTERNATIONAUX

“Chaque achat do deux series de quatre pièces on argent 
sterling vous donne maintenant droit à l'acquisition au prix 
officiel du gouvernement d'une éprouvé numismatique en or 
au prix ci-dessus. Quantités limitées.

niers temps, mirait suscité en Chine, 
selon les services de renseignements de 
Taiwan, des rumeurs selon lesquelles la 
dynastie maoïste serait sur le point de 
s éteindre.

Les croyances traditionnelles populai­
res donnent en effet aux catastrophes 
naturelles In signification prémonitoire 
de changements dans les régimes politi­
ques.

Or, la Chine a connu, rappellent les 
services de renseignements de Taiwan, 
une grêle hors-saison dans le Foukien en 
janvier dernier, une pluie de gouttelet­
tes rouges dans la province de Ning-Sia, 
nu début de l'année également, la chute 
d'une météorite en mars dernier en 
Mandchourie, enfin, le 29 mai dernier, 
•m tremblement de terre de magnitude 
sept dans la province de Yunnan.

secrétaire général de ION U, M. Kurt 
Waldheim, a offert ses condoléances au 
gouvernement et. au peuple chinois, en 
soulignant que l'ONU était prête à par­
ticiper aux efforts de reconstruction de 
la population.

Par ailleurs, l'Association de secours 
de la Chine libre a décidé à Taipch de 
lancer une campagne de solidarité avec 
les victimes du tremblement de terre qui 
vient de frapper la Chine continentale.

Lui porte-parole a indiqué que de ! ar­
gent, des médicaments et du riz. allaient, 
être recueillis a travers Taiwan cl remis 
aux organisations internationales de 
charité pour distribution aux victimes.

Iaï séisme, ajouté à un certain nombre 
de désastres naturels survenus ces der-

OTTAWA (d'après Cl’) — Ia‘ Canada 
va étudier la possibilité de fournir une 
aide aux victimes du tremblement, de 
terre de Chine.

!x* ministre des Affaires extérieures, 
M. Allan MacKachen, a déclaré aux 
journalistes, à l'issue du conseil de cabi­
net d'hier, qu'aucune décision n'avait 
encore été prise à ce sujet, mais que la 
question allait être considérée.

Les Etats-Unis ont déjà offert leur 
aide, mais aucune réponse officielle du 
gouvernement chinois n’a encore été 
transmis*;; Washington.

Le gouvernement britannique a lui 
aussi offert a la Chine une aide d'urgen­
ce, de même que l’Organisation des Na­
tions unies. Dans un télégramme adres­
sé au premier ministr» Hua KuoFeng.le

Egalement offertes sans I acquisition de pieces on argent 
NOTRE PRIX aujourd'hui ...................... S1601 a frère de l'évadé, toujours au vo­

lant de l'auto, dont la description 
avait cté donnée a la radio-police, a 
été arrête par le chef de police de 
Saint-Luc, M. Alain Dufresne.

CE SOIR JUSQU'A 21 H 
DEMAIN JUSQU'À 17 H

BISSELL & BISSELL
Finalement, la police de la CUM et 

deux détectives de Brossard. ont re­
trouvé l’évadé près de Franklin, dans 
le comté de Huntingdon

Le trio sera de nouveau réuni, plus 
tard aujourd'hui, devant un juge de la 
cour des Sessions de la paix.

chez

H CMS Lev’s
660 ouest, rue Ste-Catherine umv.inwi I

«
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Le danger des négociations au sommet
Une fois de plus, le premier ministre Bourassa a 

décide d'intervenir dans un conflit de travail. Cette 
lois il a accepté d'avoir des entretiens au sommet 
avec Marcel Pépin, le nouveau conseiller spécial de 
la CSN, en vue de régler si possible la grève des 
paramédicaux.

A première vue, on peut estimer qu'il s'agit lit 
d'un geste extrêmement sympathique et qui témoi­
gne d’un très haut sens de responsabilités chez un 
chef du gouvernement. A bien y penser, toutefois, 
ce genre d’initiatives, si bien intentionné soit-il, 
doit être jugé plutôt sévèrement. Ces interven­
tions, surtout à cause de leur fréquence, sont de 
nature à déprécier et à fausser les mécanismes nor­
maux de la négociation.

Les négociateurs syndicaux apprennent vite 
leur leçon. Ils finissent par savoir que ce qui leur a 
été présenté comme final par les mandataires gou­
vernementaux, à un échelon ou l’autre, n'a pas vrai­
ment de caractère final. 11 s'agit d'étirer les négocia­
tions avec eux, de laisser pourrir le conflit et de lan­
cer, à un bon moment, un appel dramatique nu 
premier ministre.

Comme ce dernier met son autorité morale en 
jeu, il ne peut généralement se permettre d’é­

chouer. Et, pour ne pas échouer, il doit accepter des 
compromis que ses subordonnés avaient refusés et 
aller au-delà de ce qu’il avait autorisé ses mandatai­
res a accorder.

On en a eu un exemple dans le eus du cartel des 
affaires sociales. Un règlement est survenu à la sui­
te de pareils entretiens au sommet entre M. Bou- 
rassa et M. Marcel Pépin. Ce règlement — on ne l’a 
peut-être pas claironné trop fort à l’époque — a 
coûté très cher. Surtout, il a constitué une étape 
importante dans la politique interventionniste du 
premier ministre.

Celui-ci n’est pus nécessairement un expert de 
lu négociation. 11 peut accepter, surtout au chapitre 
des clauses normatives, des compromis qui ren­
dront la convention très difficile d'application. 11 
n'est pas aisé psychologiquement pour ses collabo­
rateurs de lui servir les mises en garde qui pour­
raient s’imposer.

Le gouvernement aime accuser les chefs syndi­
caux de politiser les relations de travail. Le premier 
ministre, en se met tant de l’avant aussi souvent 
qu'il le fait, leur apporte un encouragement pré­
cieux.

qui ont déjà réussi a passer par-dessus la tète des 
plus hauts fonctionnaires du ministère du Travail 
pour mobiliser le ministre Jean Cou mo ver, ont 
aussi les yeux fixés dès maintenant sur M. Bouras­
sa. A moins que M. Cournoycr ne cède à toutes 
leurs demandes, ils iront eux aussi frapper a la der­
nière porte.

Et qui pourrait les en blâmer? Quand un truc 
réussit à un groupe, pourquoi l'autre ne le tenterait- 
il pas à son tour?

Non, il faut le répéter, M. Bourassa

liation ou de médiation. Ceux qui les font fonction­
ner sont des spécialistes dont on détruit la crédibili­
té quand on ne s’en sert que pour la forme. On peut 
innover dans ce domaine, bien sûr, comme ou l'a 
fait dans le cas du conflit des enseignants, en ilüm 
niant des commissaires aux différends scolaires 
choisis en dehors du cadre de la fonction publique, 
mais on reste quand même fidèle alors à l’esprit du 
Code du travail. Ce qui est inacceptable, c'est qu’on 
donne la préséance aux solutions politiques sur les 
solutions basées sur l'expertise et l'étude fouillée 
des dossiers.

Tout ce qui précède ne signifie pas qu’il faut 
souhaiter l'échec des pourparlers entre M. Bouras­
sa et M. Pepin. La grève des paramédicaux a assez, 
duré. Tout le monde sera soulagé si cette grève si- 
règle a un prix raisonnable.

Mais on se ferait illusion si on allait se cacher 
que ce marchandage au sommet constitue un précè­
dent dangereux pour le déroulement normal et 
fructueux de la prochaine ronde de négociations 
dans le secteur public. On s’est engagé sur une pen 
te qu'on ne remontera pas facilement. Le climat 
social pourrait bien continuer à se dégrader.

Vincent PRINCE

en agissant
comme il le fait, déprécie ses propres négociateurs 
et les mécanismes qu’il maintient lui-même en pla­
ce pour aider au bon déroulement de la négociation.

En général, le gouvernement et les sociétés qui 
en dépendent, retiennent les services de négocia­
teurs compétents. Les chances de succès de ces 
derniers dépendants surtout du mandat qu'on leur 
confie et des objectifs qu’on leur demande de 
pecter.

res-

Si le premier ministre et le cabinet se rendent 
compte que ce mandat et ces objectifs ne sont pas 
réalistes, c’est à eux de les modifier. Ils n’ont pas à 
désavouer ceux qui ont suivi leurs directives.

On peut formuler les mêmes considérations en 
ce qui concerne les mécanismes normaux de eonci-On peut être sût que les syndiqués de I'Hydro,

bloc-notes païen; 
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Un sommet Pepin-Bou 
pour régler la grève des 
techniciens en laboratoire
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.P14P =qui rolovont pourtant du ministore 
do M. Goldbloom. C'est nollorrient 
scandaleux. Non seulement parce 
quo ces services sont payés par les 
contribuables et doivent être à leur 
usage, mais surtout parce quo cotte 
étude était commandée par un autre 
ministère (les Affaires sociales) du 
même gouvernement En oulre, le 
ministère fédéral de I Environne­
ment aurait répondu à un journaliste 
du ’ Devoir" qu'il no voulait pus 
donner do renseignements concer­
nant la contamination des poissons 
par le mercure pour no pas alar­
mer la population C est une étran­
ge altitude. Le gouvernement du 
Québec, par exemple, dépense des 
millions de dollars pour alerter l'opi­
nion publique sur lo crime organisé 
et télévise mémo les auditions de 
celte enquête, alors qu'il jette le voi 
le du secret sur les dangers du con­
tamination de toute une population

Faut-il conclure de I altitude des 
deux niveaux de gouvernement 
qu'ils no considèrent pas les ci­
toyens assez adultes pour qu'on 
puisse leur dire la vérité, ou qu'ils 
no veulent pas dévoiler certains 
laits qui condamneraient leur négli­
gence ol leur tolérance à l'égard 
dos grands pollueurs dos cours 
d'oau? L'opinion publique, par lo 
truchement des organes d'informa­
tion, doit donc être tenue on éveil 
afin d'exercer une salutaire pres­
sion sur les gouvernements. Car il 
ne (aul pas répéter l'erreur du Ja­
pon ou des centaines de gens sont 
morts ou sont restés infirmes a la 
suite d'une telle intoxication. M 
Goldbloom, qui osl médecin, ne 
devrait pas attendre que trop do ci 
(oyons soient transformés on ther­
momètres par l'absorption exagé­
rée do mercure

Le comité d élude sur les effets 
toxiques du mercure organique, 
créé à la demande du ministère des 
Affaires sociales, recommande do 
limiter la consommation du poisson 
on fonction do son contenu en mer­
cure. La situation doit être assez 
grave, puisque le gouvernement, 
depuis plusieurs années, no cesse 
de promouvoir la consommation de 
poissons, source excellente de 
protéines cl de vitamines. Lo rap­
port de ce comité, rendu public 
mardi, on présence des ministres 
Claude Forget, des Affaires socia­
les. et Victor Goldbloom, des Affai­
res municipales, souligne, en ellel. 
que la concentration de mercure 
dans la chair de nombreuses espe­
ces de poissons attaque les cellules 
nerveuses, dont celles du cerveau 

Selon le rapport, il n'y a pas que 
les Amérindiens du nord du Québec 
qui aient déjà subi les alloinles de 
cette maladie causée par le mercu­
re, mais des citoyens do race blan­
che. Est-ce pour cotte raison que le 
gouvernement a commencé à s'é­
mouvoir? De toute façon, tes réac­
tions des gouvernements (provincial 
et fédéral) le laissent croire. C osl 
ainsi quo M Goldbloom, ministre de 
I Environnement, a laissé entendre 
que le rapport d une autre élude, 
effectuée par son propre ministère, 
no sera probablement pas rendu 
public. Sans doulo parce que cette 
étude est plus précise et plus incri­
minante pour les pollueurs des 
cours d'eau, c'osl-à-dire certaines 
grandes entreprises industrielles, 
toiles que Dotnlar, Notanda, Stan­
dard Chemical, etc

D'ailleurs, les auteurs de I étude 
qui a été rendue publique mardi, 
déclarent dans leur rapport qu'ils 
ont été incapables d'obtenir cer­
tains renseignements dos Services 
de protection de I environnement.
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Faire comme les autres Pékin et les Jeux de 1980 Dans la presse anglophone
I ous les chauffeurs de taxi de 

Montréal no se retrouvent pas dans 
les quelque 150 qui so sont amusés 
a ralentir la circulation do la rue 
Sherbrooke colle semaine. Car 
150. c'est bien pou. comparative­
ment au nombre total de chaulleurs 
a Montréal. Quand moins de cinq 
pour cent d'un groupe décide de 
manifester, on peut dire que ce 
groupe on général n'a rien manifes­
té. El c'est tant mieux, pour la bon­
ne réputation des chaulleurs do taxi 
de Montréal qui méritent, globale­
ment, l'estime de leur clientèle

On ne s'en préoccuperait pas si 
certains media d information n'a­
vaient pas trouvé plaisir à donner la 
vedette à celle minorité. Et si le pré­
sident de la Ligue nouvelle des 
chaulleurs de taxi n avait affirme 
certaines énormités qu il vaut la 
peine de relever

De plus, ces mois du président ni 
la situation ollo-méme expriment 
très bien l'espèce do folie collective 
que divers groupes de citoyens 
semblent commencer à trouver rai­
sonnable

Sur les ondes do Radio-Canada, 
un reporter a demandé au président 
de la Ligue lo pourquoi de la mani­
festation Réponse: le fait que lo 
COJO ait prévu sa propre Hotte de 
transport des personnages officiels 
des Jeux et le harcèlement nouveau 
de la part de la police de la CUM Et 
quand on lui demande s'il croit que

le tail de harceler la population peut 
changer quelque chose à la situa­
tion, le président de la Ligue répond 
que si les infirmières n'avaient pas 
attiré I attention sur olios, elles 
n auraient rien obtenu 
les lurent dilcslojouroùlos infir­
mières devaient rentrer, le coeur 
brisé, dans des hôpitaux qu elles 
réintégraient sans avoir rien obtenu 
de plus

Hier, deux manchettes avaient 
Irait à la Chine. D'abord, le terrible 
séisme qui a secoué le nord du pays 
ol qui nous incite naturellement à 
nous associer au deuil des popula­
tions éprouvées Ensuite, la décla­
ration faite lors d une réception of- 
lorto à une délégation sportive chi­
noise par notre ministre fédéral res­
ponsable du sport, M. Marc Lalon- 
do, et selon laquelle les Jeux olym­
piques do Montréal seraient les 
derniers à avoir lieu sans la partici­
pation de la Chine populaire.

Beaucoup s'associeront à l'indi­
gnation du ministre lace au lait que 
000 millions de Chinois, soit lo quart 
do I humanité, so trouvent actuelle­
ment exclus des Jeux, mais certains 
se demanderont par quel miracle 
Pékin parviendra à participer aux 
Jeux do Moscou?

Avant de participer à ces Jeux-la. 
la Chine devra d'abord devenir 
membre du Comité international 
olympique (CIO), et Pékin a maintes 
lois lait savoir qu'il n'acceptora pas 
de devenir membre de cet organis­
me tant que Taiwan en lora partie. 
Aux yeux dos dirigeants chinois, 
Taiwan est une province qui, non 
seulement no peut représenter In 
Chine, mais no représente même 
pas un pays et. do ce fait, n'a pas lo 
droit de taire partie du CIO.

Autre difficulté: lo CIO voudra-t-il 
exclure Taiwan pour accueillir Pé­
kin? Ses membres ne semblent pas 
prêts actuellement à voter en ce 
sens.

Théoriquement, il n'y a qu'une 
Chine, bien sûr, mais en lait Taïwan 
existe aussi. C'est une île qui (orme, 
depuis maintenant 27 ans, une enti­
té autonome, avec structures politi­
ques et relations internationales 
particulières. Cette entité représen­
te un fait accompli voulu par un 
concours de circonstances histori­
ques qui divisent (ou ont divisé) dos 
pays comme l'Irlande, l'Allemagne, 
la Chine, le Vietnam, la Corée, Chy­
pre, l'Ethiopie, et ce, durant nombre 
d'années.

Dernière difficulté, et non la 
moindre: en supposant que le CIO 
élimine Taïwan do ses rangs et y 
lasso intégrer la Chine, est-ce que 
cotte dernière consentira a un con­
tact, ne lût-il que sportif, avec l'hé­
rétique et révisionniste Moscou on 
1900? Les relations entre les deux 
pays restent tort tendues, et on ne 
voit pas co qui pourrait tant contri­
buer a les améliorer d'ici quatre 
ans. Les querelles idéologiques 
prennent plus de temps que les 
simples rivalités politiques à s'apai-

Quel mme horrible la Nouvelle-Zé­
lande a-t-elle commis contre l'huinam 
té? Une équipe de rugby nco-zélitidaise 
est allée eu Afrique du Sud jouer éonl ri­
des équipes de rugby de ce pays.

Dieu que la monarchie ait été et conti­
nue d'etre un sujet de controverse au 
pays, il est indiscutable que la reine Eli 
/abeth est, cil fait et en droit, reine du 
Canada. En tant que chef d'Etat, il n'c- 
tait que normal qu elle vienne inaugurer 
les Jeux olympiques de Montréal. C'é­
tait là sa "besogne"

Mais besogne ou pas, il lui a fallu 
beaucoup de courage pour l'accomplir. 
Connaissant les sentiments des Québé­
cois à l'égard de la monarchie, les scan­
dales qui ont entouré l'organisation des 
Jeux et l'atmosphère tendue qui régnait 
alors au Québec, la reine aurait très bien 
pu choisir de rester chez elle. Le fait 
qu’elle ait quand même accepté d'ac­
complir sa tâche constitue un hoémiugc 
à la fois à la personnalité de la souverai 
ne ainsi qu'a la tradition de serviabilité 
qui a toujours été la sienne.

Cos paro-

i. ironie, e est que, eu Afrique du Sud. 
les Néo-Zélandais ont joué, à deux occa 
siotts, contre ties équipes de rugby com­
posées de Blancs et tic Noirs.

Si l'Afrique du Sud n'avait lait de pro 
grès en faveur d'une plus forte représen 
talion d'athlètes noirs nu sein de ses 
équipes, ou si la Nouvelle-Zélande était 
le seul pays qui ait eu ties relations spot 
lives avec les Sud Africains, la protesta 
lion aurait été quelque peu justifiée.

Co qui prouvait, on pou de mots, 
I inutilité complète d'uno démon­
stration Infantile do quelques Indivi­
dus on mal do moyens. Par ailleurs, 
lotir geste a signifié un malaise plus 
grand el plus généralisé: la manie 
de copier tes autres dans I utilisa­
tion do moyens injustes

Car quand un policier a voulu 
lorcor un chnulleur à libérer la voie, 
celui-ci lui a répondu qu'il taisait 
tout simplement comme lui il y u 
quelques mois... Pas plus bote el 
pas plus fin.

Il semble que nous soyons pré­
sentement dans une phase d'exhibi­
tionnisme qui laisse entendre quo la 
population so conduira en voyeur: 
elle réagira à co qu'ollo volt sans 
rien pouvoir y faire. Mais on se 
trompe. La population s'écooure de 
plus en plus. Elle réagit mémo mal.

Mais quand l'exemple vient de 
partout, on se demande qui est la 
population

I .'an dernier, des équipes de France ci 
d’Afrique du Sud ont échangé des loui 
nées; l'année précédente, c'était, la (Iran 
de Bretagne el l'Afrique du Sud.

Aucun paya africain n'a demande que 
la France et la Grande-Bretagne scient 
expulsées des Jeux olympiques,'Givs'cn 
est pris uniquement à la Nouvelle-Zé­
lande, à un petit pays. Cela s'explique, eu 
partie: il est plus facile de tancer un petit 
pays qui n'a pas d’appétit politique.

(The Albertan, Calgary)

Les Jeux olympiques et les athlètes 
sont les victimes des nombreux gestes 
politiques stupides depuis quelques an­
nées — l’attitude pompeuse du Canada 
envers Taiwan en est un — mais aucune 
protestation n'a été plus vaine ni plus 
injustifiée quo le boycottage des pays 
africains et d'autres nations en raison de 
la présence de la Nouvelle-Zélande.

sor.
Pour quo lo désir de M. Lalonde 

so réalise, il faudrait, d'une part, 
que le CIO se prévale du froid quo 
vient do créer l'affaire do Taiwan 
pour agir, et que, d'autre part, Mos­
cou et Pékin aient vraiment envie de 
se prévaloir des Jeux do 1980 pour 
paver la voie à un début de réconci­
liation. C'est là. semble-t-il, rêver un 
peu beaucoup en couleur. :

(The Journet, Otlawot

Jean-Guy DUBUC
Jean PEUERINI
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Au revoir ami!Les Jeux Les hôpitauxDo toi, des Jeux olympiques 
Toujours, nous nous 

souviendrons
Tu os venu Ici comme bien 

d'autres,
Chacun avec lospolr de vaincre 

I autre.
J étals là, parmi tous ces gens, 
Suant sous un soleil ardent 
Tu as vaincu dans un ellort ultime 
Mais, malgré tout, demeurera 

l'estime
Qui entre nous s est établie. 
Encore une lois, je to redis 
Au revoir ami.

Au revoir ami,
Nous sommes tous tiers do toi.
Tu nous a conquis
Par chacun de tes exploits.
Quand tu partiras vers ce pays 

qui est le tien
C'est le coeur bien gros que je 

tondrai la main.
Nous avons connu
Quelques moments merveilleux.
Des êtres inconnus
Lancés dans l'action des Jeux
Ont connu l'amour sous le soleil 

de Montréal.
Leur coeur a vibré comme au soir 

d’un grand bal.
Au revoir mon ami.

Et si Drapeau avait raison? Dressons un dossier noir!
Le dernier conflit dans le secteur hos­

pitalier n etc suffisamment grave pour 
que la chose n'en reste pas là. Les jour­
nalistes de La Presse qui ont couvert les 
péripéties du début à la fin ne doivent 
pas mettre un point final à ce travail 
avec l'adoption de la loi spéciale (no 61).

Nous croyons que l'attitude irrespon­
sable de l'Alliance des infirmiers et infir­
mières a été à ce point négative qu'un 
dossier noir doit maintenant être ouvert 
afin que la population puisse connaître 
toute la portée de ces actes de barba­
rie qu'on ne retrouve dans aucun pays 
civilisé.

Les infirmières (oui. celles qui ont 
prêté serment de bien soigner les mala­
des) ont troqué la seringue et le bonnet 
pour la pancarte et le jean délavé, elles 
ont déserté les salles d'opération pour le 
trottoir, négocié le respect pour le mé­
pris. Qu elles assument maintenant les 
conséquences de leurs actes. Loin de 
revaloriser leur métier, elles sont des­
cendues très bas dans l'échelle des va­
leurs humaines.

Combien de personnes sont mortes 
parce que les urgences des grands hôpi­
taux étaient fermées?

Si elles étaient restées en poste, un 
autre volet du "malaise dans le secteur 
hospitalier" aurait pu être mis au jour. 
N'oublions pas que les médecins spécia­
listes sont toujours en négociation avec 
le gouvernement, de même que les mé­
decins résidents; tout ce grand monde 
(lire petit l a déserté les hôpitaux, cachés 
sous le manteau imbécile des employés 
généraux et des infirmières. En 1970, 
pour avoir mené une action directe, ils 
ont eu le blâme de la population; cette 
fois-ci ils ont décidé que leur blason 
était suffisamment terni. Notre société 
est gravement atteinte... le serment 
d'Hippocrate s'est transformé en ser­
ment d'hypocrite.

Si au cours des dernières semaines les 
médecins des grands hôpitaux de la ré­
gion métropolitaine touchés par la grève 
avaient voulu, ils auraient pu garder 
leur service d'urgence ouvert. Quand on 
sait par exemple que les hôpitaux uni­

versitaires ont environ 150 médecins, 50 
résidents, 25 internes, des étudiants en 
médecine, des infirmières cadres, des 
aides infirmières, la famille de l'acciden­
té ou du grand malade, etc... etc... c'est 
clair qu'ils auraient pu recevoir les cas 
d'extrême urgence refoulés par les hôpi­
taux anglophones déjà débordes. Au lieu 
de cela, ils ont choisi de fermer les por­
tes des hôpitaux, de fermer la porte do 
leur conscience. La médecine de guerre 
tournée en dérision par le docteur Au­
gustin Roy c'est encore mieux que rien; 
au front avec des moyens de fortune ils 
réussissent à sauver des vies.

Mais ici au Québec, ces gens n'ont 
qu'une préoccupation: négocier un con­
trat de travail alléchant, point. Les ma­
lades, les mourants. %a ne fait plus partie 
du langage médical. On dit "un cas", "tel 
numéro" (...)

.le fais une suggestion à M. Roger 
Lemelin qui s'est enfin prononcé sur le 
conflit. Que toutes les familles qui ont 
eu à déplorer la mort d'un être cher con­
séquemment à la fermeture des salles 
d'urgence écrivent et qu'un dossier soit 
établi afin que l'on puisse connaître 
l’ampleur du désastre qu'ont raine une 
telle crise.

Aujourd'hui, les infirmières pleurent 
leur déconfiture. Nous, nous pleurons 
qui un père, qui une mère ou tout autre 
être cher, mort victime de leur cruauté.

Ce que nous leur souhaitons? Que le 
gouvernement ait la sagesse d’enlever le 
droit de grève dans le secteur public afin 
qu elles ne connaissent pas le désarroi 
d'un deuil causé directement par ce gen­
re de grève et que dans sa magnanimité, 
ce même gouvernement instaure pour 
ces personnes des cours obligatoires de 
morale, de dignité, d'humanité, de res­
pect aussi pour la vérité, car leurs condi­
tions de travail sont à ce point enviables 
que celles qui s'aventurent a aller tra­
vailler en Ontario ou aux Etats-Unis 
reviennent vite désenchantées et heu­
reuses de retrouver le Québec qu'elles 
ont la liberté de déchirer.

En fin de compte, Mc Jean Drapeau 
n'a peut-être pas tort! Les Jeux olympi­
ques vont probablement réveiller chez 
nos Québécois un intérêt marqué envers 
autre chose que le hockey, le baseball, la 
lutte et le bowling.

On ne pourrait que coter la chaleur et 
l'admiration qui régnaient dans la foule 
au Forum lors des compétitions de gym­
nastique féminine. On aura appris que 
cet amphithéâtre peut nous faire appré­
cier autre chose qu’un Guy La fleur ou un 
Pete Mahovlich. Et l'on pourrait effec­
tuer le même raisonnement pour pres­
que toutes les autres disciplines olympi­
ques.

Car moi. maintenant, je n’en doute 
plus. Les Comaneci, Korbut et autres

travaillent beaucoup plus et démontrent 
beaucoup plus do détermination qu'un 
Tint Foli ou qu'un Gary Carter que l'on 
paie pourtant plusieurs milliers de dol­
lars par année. Est-ce la fin ou l'échec 
d'un système? Je ne le crois pas. Car si 
nos Québécoises se sentent encouragées 
par le peuple à pratiquer une discipline 
comme lu gymnastique, peut-être ver­
rons-nous à Moscou une Ginette Dufres­
ne ou une Christiane Thibeault (vous ne 
les connaissiez pas?) monter sur le po­
dium d'honneur. Mais oui. il y a au Qué­
bec des jeunes filles qui s'entraînent 
depuis plusieurs années a la poutre, au 
cheval, aux barres et au sol. et ce. sous la 
direction de Mlle Nicole Mac Duff. Ce 
sont les "Gymnix". A preuve qu'au Que­
bec quoiqu'un peut organiser autre cho­
se quo des bingos.

Nous aurons maintenant à Montréal 
des facilités qui permettront aux jeunes 
filles de s'entraîner ailleurs que dans un 
sous-sol d'église, ou à peu de chose près. 
Mais si le 2 août 1976 nous continuons à 
être les mangeurs de-pop corn du ciné­
ma du coin du dimanche après-midi, il 
manquera à nos gymnastes quelque cho­
se d’important: l'encouragement (moral 
et financier). Car, lorsque l'encourage­
ment et la reconnaissance ne viennent 
qu'à tous les quatre ans, ça ne fait pas 
des "athlètes forts".

Roland LAMBERT 
Montréal
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-M m■ :< %i. m aAlors, Québécois, dites-vous que s'il 
nous n coûté $1,500,000,000 pour acqué­
rir (enfin) l'esprit olympique, ce n'est 
pas plus extravagant que les $3,000,000. 
que vous versez annuellement en salaire 
aux joueurs des Canadiens et des Expos.
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miMaintenant si vous entendez parler 
des “Gyinnix", ne pensez pas que c’est 
un nouveau groupe rock; mais essayez 
plutôt de voir en eux et d'encourager les 
futures championnes olympiques qu'el­
les seront peut-être.
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Roland GUENETTE
St-Laurent.K mmLes Jeux et la fraternité

I ;
Au cours dns derniers jours, alors que 

sc déroulent les Jeux olympiques, mais 
en particulier durant les cérémonies 
d ouverture, spectateurs et participants 
connurent une expérience de fraternité, 
de respect et d'unité. Vendant quelques 
moments, en autant que chaque indivi­
du s'identifiait à ht grandeur, à la no­
blesse, a In majesté qui su dégageaient 
lors de ces cérémonies, les griefs politi­
ques furent oubliés, et. même si plusieurs 
pays refusèrent de participer aux Jeux, 
l'esprit ou l’ai mosphére olympique était 
beaucoup plus fort que tous les désac­
cords antérieurs.

Tout ceci m’amena a me poser les 
questions suivantes: puisque l'expérien­
ce de l'accord véritable a été possible 
pendant ces quelques moments par un 
1res grand nombre de gens, puisque tous 
ressentaient le respect et l'amitié débor­
der d’eux-mêmes, qu’est-ce qui nous 
empêcherait d'avoir une telle expérience 
a tous les jours de notre vie?

Si. tout comme lors des cérémonies 
d'ouverture, nous nous identifions à tout 
ce qui est noble et grand, si nous nous 
soucions de toujours avoir une attitude 
"olympique" en toute circonstance, en 
tout lieu, en tout temps, il me semble 
que notre monde changerait complète­
ment.

Vive l’anarchie!IA* g

■ Va surtout, n oubliez pas de mentionner 
que nous rentrerons au travail seule­
ment si les poursuites et les représail­
les sont reléguées aux oubliettes. J a 
gissais pour une bonne cause!

Je répands le lait sur les roules, 
j'étends du fumier un peu partout et je 
"fais" du tracteur sur les autoroutes. 
Je possède une ferme de 1 OU arpents 
avec maison et bâtiments. J'ai deux 
tracteurs, de la machinerie à revendre 
et une grosse voiture de l’nnnec. 
Comment voulez-vous \ ivre avec ça'.’

Je travaille pour le syndicat, je 
tais comprendre aux travailleurs n quel 
point ils sont exploités et je demande 
toujours l'impossible aux employeurs. 
J'v pense: la cotisation sera haussée de 
15% le 1er septembre. Il faut bien vi­
vre!

Nous vivons dans un monde fou. 
fou. l'un. 1. individualisme atteint son 
apogée et la société se désagrège rapi­
dement. Vivre avec les autres devient 
un enfer puisque chacun, au nom de sa 
propre liberté, peut se permettre de 
bafouer la liberté de son entourage. Le 
bien commun, c’est un archaïsme!

Un petit groupe de travailleurs 
peut faire impunément la pluie et le 
beau temps. Les lois, ça n'existe que 
pour moi en tant qu'individu. Si je 
m’associe à quelques comparses, je 
peux désormais exiger tout au détri­
ment des autres.

•Je prive d'électricité pendant des 
jours des centaines de gens, je les in­
commode et je leur fais perdre de l'ar­
gent. Ils n'ont rien à voir dans le conflit 
(pii m’oppose à mon employeur. Ce­
pendant, j'ai ma liberté a assumer; 
j’emploie donc tous les moyens de 
pression, allant jusqu'à brimer la liber­
té de mes concitoyens pour arriver à 
mes fins.

' L.
-■ .

■Si, comme lu font les participants, 
nous décidions de toujours offrir le ma­
ximum de nous-mêmes, nous découvri­
rions peut-être que vivre est une expe­
rience aussi merveilleuse qu'est celle de 
part icipcr aux Jeux olympiques.

A PRESSE

Nadia, le Canada t’embrasse
Ü un fait du hasard que t u sois d«‘\ vnuu 

soudainement le point de mire du mon­
de entier; tu as \ isé au-delà de la rompe- 
l il ion. Tu li as pas cherché à dépasser 
les autres; lu as instinctivement su dé­
passer.

C'est la leçon que nous n oublierons 
pas, ravissante Nadia, l u auras laissé 
un message et tracé sur ton passage 
dans notre pays un sillon durable.

Le Canada l'embrasse affectueuse­
ment.

Bonjour Nadia.
Comme tu as su lu dire: "Je savais que 

si je mettais tout mon coeur à la compé­
tition il n'y avait pas moyen que je per­
de."

il
Je serais très heureuse de connaître 

vos opinions n ce sujet. Je suis réductri­
ce d'un bulletin international non lumi- 
lif appelé "Intégrité".

Fraternelles amitiés,
Ton corps n suivi l'vlnn de ton cueut. 

Tu n'es pas une machine, non plus qu'un 
corps mécanique; ceux-là se trompent 
qui le prétendent.

En venant au Canada, tu as apporte 
plus que ton charme, plus que ta déter­
mination et l'enthousiasme inhérent n In 
jeunesse, plus que ton adresse. Tu nous 
es vii,,ue avec tu simplicité. Ce n'est pas

Androe AUDETTE
CM*.U. 100 Mile House 

C.-B., VOK 2E0, Canada Je représente la Ligue des Droits 
de l'Homme, je defends les causes va­
lables et je considère qu'on bafoue les 
criminels. 11 n'y a plus de justice. Ima­
ginez! les bandits sont gardés des heu­
res complètes en détention préventive. 
La situation dans les hôpitaux? ça ne 
nous regarde pas.

Je suis libéral, nous sommes les 
maîtres de l'Assemblée et du Parle­
ment. on est les plus forts. On passe 
des lois, les autres passent par-dessus. 
Faut croire qu'il y en a des forts! Il faut 
y aller doucement, les élections appro­
chent.

Joonninc BOURDON,
MontrealL’esclavage des souvenirs

Je ne soigne pas les malades, je 
laisse souffrir les gens et je les laisse 
mourir parfois. J'ai choisi un métier à 
caractère humanitaire mais il faut sa­
voir marcher sur les sentiments lors­
que la situation l'exige. L'employeur 
ne comprend pas que nous agissions de 
cette façon sous prétexte de donner un 
meilleur service.

Je saccage un édifice, je sabote le 
matériel et je brise In machinerie parce 
qu'on me refuse certaines choses. Et

Faisant suite a vos articles des 21 et 22 
juillet .dernier sur les problèmes auxquels 
font face les vendeurs de souvenirs des 
Jeux, je désire vous apporter d’autres 
points révélateurs des mauvaises condi­
tions de t ravail et des mauvais revenus.

Avec de merveilleuses promesses do 
tirer un salaire de quelque $50 à $G0 par 
jour en travaillant normalement, je fus 
vite déçu en apprenant à mes dépens 
que le salaire était des plus minimes, soit 
en réalité nhsurhv. Pendant les compéti­
tions préolympiques, quelques semai­
nes ayant le grand événement de Mon­
tréal, j'eus l'occasion de travailler au 
stade olympique. Après quelque 17 heu­
res de travail, mon revenu ne s'élevait 
qu'à $11.40, ce qui est bien en dessous 
du salaire minimum. Le lendemain, le 
gérant nous fit comprendre que tout 
serait beaucoup mieux pendant les Jeux 
alors que le public serait en plus grand 
nombre; j'étais donc sur place le 17 juil-

En juin dernier, la firme Berkeley In­
ternational. ayant obtenu (je ne sais 
trop de quelle façon) le monopole des 
concessions au stade olympique, recru­
tait de nombreux nouveaux employés, 
dans le vaste réservoir de main-d'oeuvre 
étudiante.

Au prix du pain des pauvres
vaut presque plus rien Actuellement, 
les Olympiques, ce n'est drôle que pour 
les bourgeois les vielles, les égoïstes. On 
rigolait beaucoup aussi aux Olympiques 
de Berlin, en 11)36, avec un certain mon­
sieur Hitler assis dans les estrades...

Je n'ai rien contre les sports et les 
divertissements, mais tout dépend à 
quelle échelle et à quel moment. Il me 
semble qu'eu cette époque troublée qui 
est la nôtre, un Congrès marial tel qu'il y 
en n eu un en IU48 serait beaucoup plus 
approprié H n'mirait pas été populaire 
en 1936, mais il l'a été en 1948... Faudra-

Partout, dans les restaurants, endroits 
publics, tavernes et même au travail, on 
n'a entendu ces derniers temps qu’un 
mot: Olympiques, Olympiques, et enco­
re Olympiques. Ça fait depuis au moins 
trois mois que l’on nous en casse les 
oreilles... Personnellement, ces Olympi­
ques me laissent parfaitement froid. 
Pour tout dire, c'est comme si elles n’a­
vaient même pus eu lieu...

Lors du l'embauche, elle promettait 
d'une part $3.50 l’heure ou 10% de com­
mission, ainsi qu'une prime après un 
certain nombre de ventes, et d’autre 
part entre 1 à (> semaines de travail. De 
plus, d’un ton paternaliste, on nous par­
lait de revenus moyens de $40 dollars 
quotidiennement et pour les plus ambi­
tieux de $100 par jour.

Or la réalité est tout autre: la plupart 
des vendeurs n'auront travaillé que 
deux semaines, et si l'on en juge par la 
première semaine d'activité, les revenus 
journaliers sont très loin des sommes 
mirobolantes du début. Présentement, 
certains d'entre nous gagnent moins de 
$2.50 par jour et pour les plus chanceux, 
comme les vendeurs de bière, la moyen­
ne des gains se situe à moins de 10 dol­
lars quotidiennement.

Sans commentaire!
Guy PARENTEAU

Cap-de-ln-Madelcine

Trop, c’est trop!•J'aime rigoler, j'aime me distraire et 
l’aime beaucoup les sports et les diver­
tissements. Seulement, à quel prix rigo 
lc-t-on actuellement? Au prix du pain 
des pauvres? Lu Canada éprouve une 
recession, une des plus graves depuis la 
grande crise des années 30; le dollar ne

Les actions inconsidérées et malicieu­
ses des employés du secteur public doi­
vent cesser. Les citoyens de cette pro­
vince en ont plus qu'assez. Il est temps 
que "le peuple" prenne des mesures vi­
sant à apprendre aux individus engagés 
dans les ralentissements, arrêts de tra­
vail et autres actes malicieux qu'ils se­
ront tenus responsables de leurs actions. 
L'interruption actuelle du se nice de 
l'Ilydro-Québcc est pour des milliers de 
foyers, établissements commerciaux et 
corporations industrielles un fardeau 
comme pour les citoyens de cette pro­
vince. Les pertes sont inestimables, pro­
bablement de millions de dollars. La 
souffrance humaine est inconcevable.

Depuis que ce sen ice public est deve­
nu un monopole, il n'y n plus d'alternati­
ve quant au choix d’une autre source 
énergétique.

Il serait à suggérer que tous ceux que 
cette interruption affecte entreprennent 
des poursuites en dommages-intérêts 
contre VUnion et l’Hydro-Québcc. S'il 
y a assez de réponses à cette missive, 
une demande d'action sera placée entre 
les mains d’avocats réputés. Trop, c'est 
trop! Veuillez référer toute correspon­
dance A l'adresse suivante: 204 Benja­
min-Hudon, St-Laurent, Que. Tel.: 331­
6964.

t-il encore une nouvelle guerre pour en 
expliquer les raisons?.

Bernard PILON
Ottawa, Ontario

? let.
Deuxième journée de travail pour la 

firme Berkeley et en même temps, deu­
xième défaite à nouveau à mes dépens. 
Ce jour-là, je ne m'en tirais pas avec un 
salaire ridicule; vraisemblablement a 
cause d’une erreur monétaire, je devais, 
après 10 heures de travail, remettre 
$3.50 à mon gérant. Quelques-uns, plus 
chanceux que moi, pouvaient retourner 
chez eux avec $2.50 et tout au plus $3.00

En bref
niqueurs de classe qui peuvent prouver 
leur valeur à condition d'avoir matière 
louable.

Bravo, messieurs!
Ce message, c'est pour dire tout sim­

plement que je suis enthousiasmé par le 
magnifique travail accompli par les 
équipes de journalistes de nos quoti­
diens chargés de nous renseigner sur les 
Jeux olympiques.

Cet événement leur a fourni l'occasion 
de montrer qu'ils ont de la classe. Je 
veux ici rendre hommage à tous ceux 
que j'ai lus avec ravissement jour après 
jour: les Foglin, Dufresne, Piazza, Brise- 
bois, Ruliange, pour ne nommer que les 
vedettes.

Grâce nu climat de liberté qui a enva­
hi nos salles de rédaction, nous pou­
vons dorénavant, compter sur des clirb-

Somme toute, le jeu de la firme Ber­
keley est relativement simple: en multi­
pliant lu nombre de ses vendeurs, rému­
nérés essentiellement à commission, elle 
s'assure le maximum de ventes possi­
ble, instaure un climat de concurrence 
entre ses vendeurs et minimise ainsi ses 
coûts en évitant de verser des primes a 
ses vendeurs.

Je demande donc, au moment où tous 
se roulent dans l'or, le bronze et surtout 
l'argent, que les étudiants cessent d'être 
le “cheap labour” des hôtels BERKE­
LEY INTERNATIONAL.

Olivier MARCHAND
Montréal. Arthur ATHANASOPOULOS

Saint-LaurentA bannir: la Zizanie
Il y a un pays qui devrait être chassé 

honteusement des Jeux olympiques de 
Montréal. C'est un pays qui a ses en­
trées un peu partout à travers le monde 
et une importante place à ION U. Son 
drapeau est tout noir, son porte-éten­
dard rouge sang et son mets préféré est 
la bisbille...

J'ni nommé: la Zizanie.

pour leur journée de travail.
Une aussi grande entreprise que Ber­

keley s'enrichit nux dépens de tous ses 
employés. Les Olympiques de Montréal 
donnent beaucoup d'emplois aux gens 
mais permettent avant tout un gros gain 
d'argent pour "Berkeley International" 
qui fait un gros profit sur chaque article 
souvenir qu'il vend puisqu'il n'a pas de 
personnel à onver.
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Les provinces cèdent au fédéral le contrôle de 
la production et de la mise en marché des oeufs

Witt li‘ IllilUSl IV il Vis Tl UllSpOl'tS. 
Otto Lang, qui vsl actuellement res­
ponsable île la ('oinniissiou
Whelan est soulage

A l'issuv du la rencontre d'hier, le 
minis!re fédéral de l'Agriculture. lùi- 
Rvno Whelan, n'a pas caché son soula­
gement. su disant liés coulent que le 
contrôle de la production dus oeufs soit 
finalement placé entre les mains de 
l'agence fédérale, dont l'existence a été 
si controversée pai le passé.

Selon lui. il s'agit là d'un grand pas 
en avant qui donnera une certaine sta­
bilité h la production des neufs. "Tou 
les les provinces voulaient un système 
bien organise de commercialisation et 
je suis très heureux que ce problème 
>oil résolu",a ajoute le ministre

l e ministre de l'Agriculture de la 
Saskatchewan. Kdgai K ending, s'est

ljUKHKC (d'apres CP)—-Apres lient 
mois de négociations, les ministres 
provinciaux de l'Agriculture ont filiale 
ment signe hier un accord donnant a 
l'Agence
commercialisation des oeufs le vont rô­
le de la production et de la mise un 
marché de cette denrée.

L'entente est survenue à la suite de 
négociations de dernière minute entre 
le Manitoba et la Saskatchewan, qui 
avaient refusé d'entériner l'accord a 
moins que la mise en marché des 
grains de provende ne soit examinée en 
vue d’un arrangement semblable

Les huit autres provinces ont avvep 
le d'appuyer celle recommandation et 
demandé a Ottawa de placer la Coin 
mission canadienne du ble sons la in ri - 
diction du ministère fédéral de l'Agn 
* ultlire.

egalement dit très satisfait du la 
contre. Il s'est dit particulièrement 
heureux que les autres provinces aient 
reconnu la nécessité d'appliquer le 
concept d'un Imn système de mise en 
marché a ses dunrues comme les grains 
de provemlc.
Communique

Les provinces ont d’ailleurs publié 
un communiqué dans lequel elles font 
valoir que la Commission canadienne 
du blé n'est pas le seul agent de com­
mercialisation des grains du provende 
de l'Ouest, en vertu du système actuel, 
ajoutant qu'une telle pratique n'était 
pas conforme à une commercialisation 
ordonnée.

Le Manitoba et la Saskatchewan ont 
icelante un contrôle accru par les pro­
ducteurs de la commercialisation des 
grains de provende et les provinces ont

A la reunion de Winnipeg, celte 
question sera également abordée.

Les provinces ont également deman­
de a M. Whelan de placer l'industrie de 
l'élevage Initier au nombre des pro­
grammes éligibles aux subventions 
gouvernementales consenties en vertu 
du programme fédéral de stabilisation.

L* ministre fédéral a promis une 
réponse aux provinces à ce sujet au 
plus tard A la mi-septembre.

La presence (le M. Whelan a été bien 
appréciée en cette dernière journée de 
la conférence de trois jours, mais elle 
u'a pas réussi à susciter un consensus 
«’liez les provinces sur une politique 
agricole nationale.
Disparité dans
les priorités régionales

Plusieurs ministres ont declare en 
privé que les progrès en ce sens étaient

accepte tir se réunir en septembre a 
Winnipeg pour discuter cette question.

M. Whelnn n également annoncé 
que des modifications a la politique 
laitière nationale auraient annoncées 
aujourd'hui A Ottawa.Il a refusé de 
donner des précisions h ce sujet, mais a 
ajouté qu’il ne m'agissait pas de change­
ments en profondeur.
Difficultés
financières

I es producteurs laitiers éprouvent 
des difficultés financières depuis 
.qu'Ottawa a ordonné une baisse de 18 
P cent dans la production du lait en 
avril dernier.

Les provinces et les agriculteurs ont 
protesté contre le court délai qui fut 
donné pour se conformer a la nouvelle 
directive et ne cessent de réclamer des 
compensations.

lents en raison de la grande disparité 
dans les priorités régionales des pro­
vinces.

Plusieurs me sont déclares déçus de 
la conférence mais ont dit espérer que 
les questions importantes abordées a 
Québec accéléreraient, les discussions 
lora de la conférence de Winnipeg.

las ministres ont également parlé de 
In façon de conserver les terres agrico­
les, mais n'ont pu s'entendre sur un 
plan d'ensemble qui s'appliquerait à 
tout le pays.

Par contre, les participants ont ap­
prouve le principe d'une gestion des 
ressources, soulignant qu'il devrait y 
avoir une certaine forme de contrôle de 
la production des aliments afin de sta­
biliser le revenu des agriculteurs ainsi 

ue les prix n la consommation

ICII

fédérale de

Fin de la grève des 
inspecteurs de l'air

| -----—---------------------------------------------------------------------------------  ---- ———    

iQuébec confie le sort
de l'Hydro à Cournoyer

OTTAWA (PC) — Les lemlvrasyncli- 
caux représentant les inspeeleurs fédé­
raux île l'avintion ont invite leurs euti 
sauts a mettre fin a leur grève «le cinq 
semaines, eu attendant que le Conseil 
«les ministres étudie l'appel loge contre 
la décision de In Commission «le lutte 
contre l'inflation de réduire les hausses 
accordées a ees fonctionnaires

L'administrateur de la Commission. 
Donald Tanslvy, avait décrété plus Mit 
cette semaine que les 332 inspecteurs 
fédéraux ne pouvaient recevoir «le 
hausses salariales supérieures à $*J,1U0 
par année.

La grève selective de quelque TO a 8(1 
inspecteurs «lu Québec et «le l'Ontario 
a débute !«• -T» juin, quanil la Commis­
sion de lutte contre l'inllation a rejete 
une entente prévoyant des hausses -de 
NI.700 pour la premiere année d'un 
contrat de «Umix ans. L augmentation 
aurait etc «le 10 pour cent la seconde 
année.

i

;
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Cerhausses avaientete accordées 
par lu juge Kinmctt Mail après que les 
deux parties en cause eurent accepté 
l'arbitrage obligatoire.

v' ç'éreirtpee./
Les Acadiens devront 
attendre encore 3 ans

O9SAINT-.I LAN. N IU PCI — Le Cou 
'«•il scolaire du «list net L’O a decide hici. 
«lu priver les Acadiens di Saint *3 cnn. au 
Nouveau-Brimsxkii k. d'une ec«de Iran 
«.aise pour au moins i rois ans

Itenvcrsaul une decision prise en juin 
dernier, «pu autorisa il une premiere 
le française des septembre, les commis­
saires ont vote hier en faveur «l'une al 
tente prolongée.

Ce sont les écoles King George ut 
Fieaconsfiehl, actuellement peuplées h 
07 pour cent par des francophones, «pu 
devaient être transformées en une école 
française pour répondre aux besoins des 
12,000 Acadiens de Saint lean 

Kn demandant de retarder le projet, 
le surintendant ILL. McCarthy a souli-

gut* qui* sur 101 parents « «insultes. JH 
seulement set aient prumuives eu Invent 
«le l'école Irunçuisr.

l e seul coniniissiiiie «le langue Iran 
« aise. Mme Irène Cïiieietu*. a «lu que !«• 
projet avait etc "lue dans l’oeul avant 
d'etre pondu".

Selon elle, celle decision va sûrement 
provoquer le depart de plusieurs Aca­
diens de Saint-Jean.

M. Denis Lauzier. secrétaire de l'As­
sociation des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick, s'est dit pour su part deter­
mine à continuer la lutte. Il a déclare 
qu'on allait tenter île mettre sur pied 
une école privée de langue française, 
grace encore à la générosité tics Aca­
diens.

%
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<Tnus droits risen es)

I Les belles paroles sur le bilinguisme...

Cossitt accuse Trudeau 
de s etre servi de la reine

Pépin est encouragé 
par les statistiques ■*T!

OTTAWA ll’t’) — CoimnentHUt le 
rapport de juin sur l'indice des prix a la 
consommation, le président de la Com­
mission de lutte contre l'inflation (Cl.B 
M. Jean-Luc Pépin, a déclaré que le 
document était "encourageant, ce qui 
nous porte a croire que le programme 
anti-inflationniste atteint ses objectifs".

M. Pepin a note que depuis lévrier 
dernier, les augmentations mensuelles 
«b* l'indice des prix a la consommât ion 
n'ont pas dépassé .5 pourcent chaque 
mois, a l'exception du mois de mai. De­
puis le lancement par le fédéral du pro­
gramme en octobre dernier, l'indice des 
prix a la consommation a augmenté à un 
taux annuel de G.it pour cent, comparé a 
un taux annuel de 10.1 pour cent au 
cours des dix premiers mois qui ont pre­
cede le programme anti-inflation.

M. Pepin estime que le programme va 
bien et que cette amélioration a permis 
an travailleur canadien moyen de profi­
ler de ses augmentations de salaire

droites et malhabiles qu'emploie le gou­
vernement pour appliquer le bilinguisme 
au Canada."

Les allocutions de politique pronon­
cées par le monarque sont ordinaire­
ment préparées par le premier ministre, 
et M. Cousitt estime qu'il faut prendre 
les declarations de la reine à Montréal 
pour ce qu elles sont effectivement, "à 
savoir une tentative de la part du pre­
mier ministre Trudeau pouraauveraa 
tète sur le plan politique, le programme

OTTAWA (PC) —M.Ton, Cossitt. 
depute conservateur de Leeds, Ont., aux 
Communes, a accusé le premier ministre 
Trudeau d'avoir honteusement con­
traint la reine A dire de belles paroles nu 
sujet du bilinguisme.

M. Cossitt a déclare hier dans un 
communiqué qu'il était honteux que la 
souveraine ait été obligée samedi dernier 
lors d'un diner officiel, a Montréal, de 
lire un discours qui censément "fait ap­
prouver par la reine les méthodes mala­

de bilinguisme se heurtant a des difficul­
tés."

La politique fédérale sur le bilinguis­
me. fondée sur le droit de chaque citoyen 
de se faire servir par le gouvernement en 
français ou en anglais, a reçu l'appui du 
Parti conservateur.

Mais selon M. Cossitt. M. Trudeau a 
une "obsession inepte du bilinguisme" 
qui déborde l'esprit de la loi des langues 
officielles.

V
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également retenir des chevaux, un de 
chaque bras, pendant que les cochers 
les frappaient A grands coups de 
fouet."

Kvidemment. pour réaliser ses ex­
ploits. le grand prie ne m* contentait 
pas de hors-d'oeuvre. "Il mangeait -t 
repas par jour et, chaque fois, des 
quantités incroyables de nourriture. 
I«e midi, par exemple, il pouvait ma- 
1er un rôt i de porc de 12 livres n lui 
tout seul, sans compter le pain, les 
patates et la terrine de framboises 
arrosées de crème fraîche.

"S’il est mort à 49 ans, ce n'est pas 
d avoir trop forcé, mais d'avoir trop 
mangé. A culte époque, souligne le Dr 
Aumonl, le boeuf était plutôt rare et 
les gens n'avaient pas un régime ali­
mentaire très équilibré. Le porc, c'est 
ce qui revenait le plus souvent sur la 
table."

A l'âge de 37 ans. Louis Cyr appre­
nait qu'il n'en avait que pour quel­
ques mois n vivre. Nephrite aigue, ont 
diagnostiqué les médecins de IHôtel- 
Dieu Ses reins étaient finis, détruits. 
“Il a survécu malgré tout pendant 12 
ans. en ne se nourrissant que de lait, 
a raison de quatre gallons par jour".

Selon le Dr Au mont, les haltéro­
philes d'aujourd'hui, en dépit du luit 
qu'ils mangent comme des ogres, 
n’ont pas à trop s'inquiéter de leurs 
reins. "Les médecins qui les suivent, 
dit-il, font en sorte que leur régime 
alimentaire ne menace pas leur santé. 
Qu'ils soient gros, c'est normal. Ils 
mangent tellement. C'est quand ils 
mangent a leur faim qu'ils peuvent 
accomplir leurs exploits."

; x:e/

Tom COSSITT

que du parti. les candidats choisis du 
PQ sont des porte pu role officiels du 
parti, mais ne remplacent pas le bureau 
du parti.

M. Paquin est d'avis que les chances 
du l#Q de remporter un siège dans la 
région de Hull aux prochaines élections 
sont milices "A moins qu'on ne procède 
a des changements importants".

Le Canada accepte 16 réfu­
giés vietnamiens

IIONG KONG (Heuter) — Le Cana­
da a accepté d'accueillir 16 des réfugies 
vietnamiens recueillis le 4 juillet au 
large de leur pays par un cargo Birman.

Neuf enfants, quatre femmes et trois 
hommes seront autorises A émigrer au 
Canada, n déclaré M. Ernest Allen, 
premier secrétaire du haut-commissa­
riat canadien A Hong Kong.

Quatre autres réfugiés sont partis 
mercredi pour la France.

Le sort des 79 autres, auxquels Hong 
Kong n refusé l'autorisation de s'établir 
sur son territoire, demeure incertain.

Bientôt les vacances
OTTAWA (PC) — Lcconaeil de* 

minisires n siégé durnnl quatre heures 
et demie hier, il siégera de nouveau 
jeudi de In semaine prochaine et ensui­
te les membres du cabinet entreront en 
vacances. Le conseil des ministres n e 
ludiûrn qu'a la fin de l'été ou qu'au 
début de l'automne lu prochain pro­
gramme législatif. La session reprendra 
en octobre.

Le ministre des Communications, 
Jeanne Sauvé, projette de prendre 
deux semaines de vacances en Europe. 
“Je vais en Europe pour que pi­
ne puisse me téléphoner", a dit Mme 
Sauvé.

Le ministre de la Saute, Marc l.nlon- 
de, va se reposer durant deux semaines

près de Montréal. Il compte s'adonner 
n la pèche, dit qu'il ne sera pas loin du 
téléphone, mais ajoute qu'il espère que 
personne ne lui téléphonera.

Le premier ministre Trudeau v#T 
prendre deux semaines de vacances.

Où? C’est un mystère.
Le chef de l'Opposition, Joe Clark, 

part samedi pour l'Ile-du Prince-E­
douard, où il se reposera durant une 
semaine. Durant les deux semaines 
suivantes, il fera une tournée politique 
des Maritimes, après quoi, durant une 
autre semaine, il étudiera le français 
dans la ville de Québec.

Trailemcnli cl salaires
Le plus recent rapport de Statistique 

( 'nnada sur les traitement s et salaires 
hvhdommluiivs moyens dans I industrie, 
ni avril, indique que les gains moyens nu 
cours de dix mois allant d'octobre à avril 
et aient de M .1 pourcent supérieurs a 
ceux de l'année précédente. Compte 
tenu des effets de l'augmentation des 
prix à In consommation, on a enregistré 
une augmentation des revenus réels de 
3.6 pourcent par rapport à l'année anté­
rieure. M. Pépin note que pour les dix 
premiers mois de 1975, l'augmentation 
comparable des revenus réels était de 2.9 
pourcent.

Selon le président de la CIJ. l'amélio­
ration d'ensemhle des prix et une partie 
de l'augmentation du revenu réel sont 
attribuables à la baisse du prix des pro­
duits alimentaires. "Au cours de la peril, 
de de 12 mois se terminant en juin dvi- 
uici I indice des prix des produits ali 
ment aires consommes à la maison a 
augmenté de 1.3 pour cent, soit la plus 
laible augmentation enregistrée sut une 
période de 12 mois en presque cinq ans.

"Comme le programme do restrictions 
ne s'applique pas aux prix des produits 
alimentaires au niveau du producteur, la 
CLI ne kv considère pus responsable du 
ralentissement marqué de l'augmenta­
tion des prix des produits alimentaires 
sauf dans la mesure ou elle a réussi A res- 
i t eindre les coûts liés a la transformation 
des produits et aux difféientvs étapes de 
b ur dislrihut ion", a précisé M. Pepin

en bref
Interdit sur les importations

OTl’AXVA (PC) — L importation de 
vêtements d'hiver en provenance de la 
Corée du Sud, du Hong Kong, de Chi­
ne. de Taiwan et des Philippines a été 
interdite mi Canada, depuis minuit 
hier soir jusqu'au 1er janvier prochain.

L’interdit a été annoncé par le minis­
tre du Commerce, M. Don Jamieson. Il 
s'applique aux vêtements du neige, du 
skiei aux anoraks. Les vêlements en 
transit depuis le 2!) juillet pourront 
toutefois être achemines vers leur des­
tination.

Cet interdit fait suite n la présenta­
tion auprès du gouvernement d'un 
rapport sur les exportations rédigé par 
le Textile and Clothing Board.

Manque de communication
HULL (PC) — M. Pierre Paquin. 

président régional du Parti québécois, 
a démissionné du son poste hier, sous 
prviextequ'ily a un manque de com­
munication entre lui at les candidats du 
parti aux prochaines élections provin­
ciales.

"Ils ont fait des déclarations sans 
même consulter lu bureau du parti", a 
dit M. Paquin

Il a fait observer que selon la polit i-

Persuasion morale
MONTREAL (l’C) — Le ministre 

des Postes, M. Mryce Mm knscy, n dé­
cimé que les frictions entre postiers 
francophones de Montréal et clients 
anglophones étaient une chose du pas-

Revenus excessifs
OTTAWA (PC) — Quelque 40 com­

pagnies ayant accumule des revenus 
excessifs totalisant $22 millions ont 
jusqu'à maintenant soumis des propo­
sitions acceptables en vue d'éliminer 
ces surplus, conformément a la régle­
mentation anti-inflation.

l a Loi de lutte contre l'inflation sti­
pule que les compagnies accumulant 
des gains supérieurs aux limites de pro­
fits imposées peuvent disposer des sur­
plus de revenus en réduisant leurs pris 
ou en absorbant les hausses de coût.

Dans plus de la moitié des cas, leg^tÛ 
compagnies en cause anticipent, dè's 
baisses de revenus au cours des pro­
chains trimestres, ce qui leur permet­
trait d'éliminer leurs surplus de reve­
nus.

Le problème a ct é complètement 
réglé", a affirme le ministre lors d'une 
tournée d’inspection des bureaux tie 
poste mobiles établis près du stade 
olympique. Il s'est dit complètement 
satisfait du service fourni aux milliers 
de visiteurs unilingues anglophones, 
venus assister aux Jeux.

Dans certains bureaux de poste du 
ventre-ville, des clients anglophones se 
plaignent, depuis lu début du prin­
temps, do ce que des postiers refusent 
de leur répondre en anglais.

M. Mackasey n'a pas voulu donner 
de détails sur la façon dont ce problème 
de langues aurait été résolu. "Dire qu'il 
y n eu des négociations serait exagéré, 
a-t-il dit. Disons que nous avons eu 
recoure n une persuasion morale."

ranime
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Comment ne pas détruire Montréal
gpr f V ? • r ''it ion .sur I vs revenus — sans preju­

dice a d'éventuelles reductions des 
taux d'imposition municipale favo­
risant l'entretien et l'amélioration 
îles immeubles;

lit l'octroi de boni au zonage pour 
<|ui artii nie ses projets de dévelop­
pement dans la perspective de la 
réutilisât ion de bâtiments exis­
t a lit s. dans la mesure ou ces boni 
ne détériorent pas eux-mêmes l’en­
vironnement d'un bien culturel 
adjacent;

. * l'adoption d’un système de trans­
fert des droits de développement 
consentis par les teglements de 
zonage, donnant au propriétaire 
d un immeuble de densité inférieu­
re a celle permise, la possibilité de 

vendre la densité" a laipielle il 
iénonce du lait de la conservation 
du batiment existant

t'et allégement a la densité d’un ilôt 
pourrait être compense par un accrois­
sement proportionnel de celle des ilôts 
voisins — a l’intérieur de certaines h 
miles, selon des réglementations préci­
ses cl connues du public, et sous le 
contrôle du Service d*Urbanisme, tpii 
pourrait A la limite devenir le "ban­
quier" de ces droits du développement 
résiduels.

l e problème de la conservation des 
biens culturels ne saurait même être 
résolu sans être pose dans la perspeiII 
ve d'une planification territoriale d’en 
semble. Les cent res urbains histon 
«lues des zones économiquement delà 
\ m isées se dégradent du lait de leur 
abandon progressif. ceux des zones 
métropolitaines sont peu a peu trans­
formes. détruits, pour les adapter a des 
besoins qu’ils ne peuvent pas satislui-

par Piorre-Richord BISSON,
Président de la Société d Architec­
ture de Montreal

Il y a un mois disparaissait, de laç 
a peine remarquée, la seule oeuvre 
commerciale connue encore existante 
a Montréal, de Jean-Omer Marchand

( ’et architecte, dont 1976 marque le 
ipiaiantieme anniversaire de la mort. 
est une des ligures les plus prestigieu­
ses de la profession au début du siècle 
Il nous a en effet laissé des ouvrages 
dont l'envergure et la qualité ont attire 
l'attention de l'Ecole (l'Architecture, de 
la Commission d'Art Sacre de l'Arche- 

\veché et du ministère des Affaires cul 
'tu relies.
* Outre Peg lise Suinle-Cunvgondv. 
lermee depuis des années, outre la Mai­
son-mère des Soeurs de la Congréga 
non Notre-Dame. dont le terrain est 
convoite pour de nouveaux développe-, 
monts, rappelons au crédit de Mar­
chand la chapelle et la bibliothèque du 
H'irand Sommaire, l'église Saint-Pierre 
•'('laver, la cathédrale de Saint-Boni fa 
ve. aujourd'hui disparue. l'Hôtel de Vti­
de de Montreal et son Annexe de la rue 
tdosford. l'Hôpital de la Merci, la Pri 
son de Bordeaux, etc.

Sept jours après la clôture de la 
Semaine du Patrimoine, la succursale 
qu’il avait édifiée aux Usines Angus 
pour la Banque de Montreal a efe rasée 
pour faire place a des espaces de sta­
tionnement pour les Jeux Olympiques.

( 'un.s fruit par Marchand <6 Haskell 
entre 1903 et 1906. ce petit pavillon 
était une parfaite.illustration de notre 
culture, a la croisée des courants fran­
çais et américains.

Par son plan en croix, ses grands an s 
plein cintre, ses toits a versants for­
mant frontons brises en accolade de 
part et d'autre d une hampe disparue, le 
bâtiment s'inscrivait dans la tradition 
jie l'Ecole des Beaux-Arts de Paris, ou 
'Marchand fut le premier des nôtres, de 
•1393 à 1902.
1 Parses volumes, l'articulation de ses 
toitures et la brique rouge, la banque 
delà rue Kachel se rattachait a l'archi­
tecture de la Nouvelle-Angleterre. 
D'autre part, rallongement horizontal, 
le traitement des corniches et fenêtres, 
et l’appareillage de la maçonnerie 
étaient une démonstration de la réson­
nance qu'avaient a Montreal Frank 
Lloyd Wright et l’Ecole des Prairies.

Histoire c/'une 
disparition

Au total, une oeuvre intéressante, 
originale, qui réussit a concilier les re­
gies de composition néo-classiques et 

i les apports contemporains, dont les 
vplionnels linteaux d'acier appa 

dits constituaient un autre exemple 
Désaffectée en 1941». et depuis lais 

see a l’abandon, la banque était toni­
fiée il est vrai dans un état de délabre­
ment désolant. Mais cela ne saurait 
justifier la demolition survenue ce 
samedi II juillet. Ce n'est pas non plus 
la douzaine d espaces de stationne­
ment gagnée qui fait le poids. D'autant 
moins que i'cioignement du Hare 
Olympique a finalement laissé ce ter­
rain inoccupé.

Signalons en outre que les dimen­
sions modestes du bâtiment permet­
taient d'entrevoir de multiples possibi­
lités de réutilisation résidence, caisse 
populaire, pavillon d'accueil, petit
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Démolir ceci... pour douze places de stationnement qui ne servent même pas!
^ commerce... dependant de l'optique de 

redéveloppement des terrains des usi­
nes Angus.

Qui plus est. In banque figurait dans 
la liste des bâtiments pour lesquels le 
Service d'urbanisme de la Ville de 
Montréal demandai! de retenir un 
éventuel permis de démolition. Cinq 
jours avant sa destruction, on nous af­
firmait a la Ville qu'aucun permis n'a­
vait été accordé pour ce bâtiment, l e 
malheur a voulu que la banque (dont 
on ignorait d'ailkurs. tout, tant de la 
date de sa construction, que de ses 
auteurs, que de sa fonction bancaire 
originelle) ait été enregistrée selon le 
numéro civique de l’ancienne munie: 
palité d'Hochelagn, encore inscrit sut 
l'immeuble, et que le permis de démo­
lition ait été accordé sur la base des 
numéros civiques actuels

Mécanismes 
inadéquats

Nous en déduisons que les mecanis 
mes de protection actuels sont insutfi 
sauts. Des suggestions ont été faites a 
l'elfet que la demande d'un permis de 
démolition soit obligatoirement a« 
compagnie de photographies illustrant 
l'objet de In requête, de manière a 
donner au préposé du Service dus 
Permis, un nouvel instrument de con 
(rôle, lui permettant de référer les t as 
douteux au Service d'urbanisme

La suggestion est intéressante, mais 
n’offre pas a notre avis les garanties 
souhaitables. D'une part, bien des con­
structions anodines vues de l'extérieur, 
peuvent receler de véritable* trésors 
artistiques (fresques, boiseries, etc i

qui mériteraient d'être conserves, si­
non "in situ", au moins dans un musée 
des arts décoratifs.

D'autre part, celte méthode exige du 
fonctionnaire du Service des Permis 
une sensibilité artistique difficilement 
vérifiable, et ne prévient pas des truca­
ges ou substitutions photographiques. 
Il vaudrait mieux que l'évaluation soit 
faite sur place par des spécialistes, et 
tant au plan technique qu'est hé tique

Kiifin. la qualité de "bien culturel" 
qui peut elle attachée a un edifice ne 
lui vient pas nécessairement de sa va­
leur architecturale Des immeubles 
sans intérêt pour la profession peuvent 
avoir néanmoins une importance capi­
tale du lait des gens qui les ont habités, 
d'evenements majeurs qui s'v sont 
déroulés, ou de leur charge symbolique 
pour une civilisation. (C est le cas de la 
prison Mamertine. à Rome, de la ma 
sure de Pierre le Grand, a Leningrad, 
de la maison de Michel-Ange, a Flo­
rence!. Il est indispensable de procéder 
a une verification historique au moins 
sommaire de la vie du bâtiment.

Un moratoire
Kn somme, il convient de su donner 

le temps de réflexion nécessaire avant 
de poser le geste irreversible, d'établir 
la valeur culturelle de I*immeuble 
avant rie concéder le permis

Pour tous les cas ou l'on ne dispose 
pas de dossiers suffisamment com­
plets. un moratoire à la délivrance d'un 
permis de démolition ne pourrait-il pas 
être adopte, permettant de rassembler 
l'information nécessaire a une décision 
consciente cl responsable?

("est u dire dans tous les cas ou I'm

b) les spécialistes de toutes les disci­
plines utiles pourraient constituer 
le dossier permettant de définir le 
profil culturel de la construction, et 
donner leur avis à la pi urbaine 
Régie du Patrimoine;

O un relevé photographique roui 
ph i serait realise alin'd être versé 
aux bibliothèques tmivvrsilait es. 
aux Archives Municipales ou 

udvciianl la dispari-

services que pourrait dispenser une 
"Maison du Patrimoine": conseils et 
informations a l'intention des propre 
tair**« et résidants quant a la sauvegai 
de et l'utilisation des biens culturels, 
quant a leur dioit de contester un 
éventuel classement. etc 
— des subventions, des prêts garantis 
a taux privilégie, et divers allège 
ment s fiscaux favorisant la rénovai ion 
et la mise en valent du patrimoine 

Nous pensons que ces mesures, pnui 
étie essentielles, n'epuiseiil pas les 
occasions offertes pom s'assuun la 
coopération de la population eu grue 
i ni. îles proprietaires et des promo­
teurs en purlictlliei
I—les incitations de la Maison du 

Patrimoine" doivent trouver une 
resonance dans une motivation 
protondenn nt am iee elle/, les 
Québécois. Mlles doivent ètie pu 
cédées d’une comprehension veri­
table des valeurs présentes et Into 
« es du patrimoine Pela implique 
une revalorisation de l'histoire 
dans les programmes d eludes et 
dans nu premier temps, moins de 
son contenu que de sim rôle Cela 
implique l'action i omcriée des 
ministère des Affaires mutin ipn 
Affaires culturelles.

?—le dialogue qui doll s amort et 
avec le ministère du Revenu du 
Quebec dans le hllt de tendre pu-

Concurremment, les problèmes de 
( habitai s'accentuent. I.a construction 
de nouveaux logements lie satisfait pas 
la demande, alors que le nombre abso­
lu de logis t anciens et nouveaux, sur 
l'ensemble du territoire# dépasse les 
besoins

I.'action a I tu belle régionale est 
necessaire lu ledlicliou des pressions 
spéculai ives >ni les cent res urbains 
historiques des zones metiupolitaines 
passe pat celle des disparités l eg|o|IH

Nationales 
t ion effective du bâtiment, afin 
qu'en soit conservé au moins le 
souvenir, et permise une histoire 
coût mue de not re milieu bâti;

les
I ne « (iiii ri fai mil du ministci e des 

Allaire' culturelles et de la Société 
<1 Habitation du Quebec est egalement 
essentielle Tant pout title meilleure 
gestion du stock d'habitat tons disponi 
blés (pie pour la sauvegarde de mai - 
sons, de quartiers qui, salis avoir aucu­
ne diuietistun monumentale", peu 
v eut et ri d'authentiques biens < ultu 
tels, il est urgent que de reviles incita 
lions soient données a la restauration 
i esidl’lll telle

l.a Manque de Montreal, de Mai 
< blind X lla.-kell n otait pas le chef 
d'oeuxre qui pouvait soulever l'adirn 
ration wmx ri selle Mais sa disparition 
laisse songeur su i lis pertes plus se - 
rieuses qui peuvent encore survenir. 
I) autre pan. la culture d’un peuple 
n est pas laite que de merveilles, et I on 
doit souhaite: que de- oeuvres mineu-

(I) la Régie du Patrimoine pourrait 
determiner, sur la base de la re­
cherche réalisée, des opinions 
omises par les divers groupes 
concernes — et en fouet ion des 
critères et normes qu’elle <e sera 
donnes caractère d unicité, va 
leur didactique 
ment doit et re "reconnu" ou 
"classe", en tout ou en partie, s'il 
peut éventuellement être dépla­
cé. etc..

I) aucunss'obieet vronl aux delais 
impliques par la proposition, ("est le 
prix du retard que le Quebec a accu­
mulé au chapitre de la culture, ( es 
l rois mois sont la prime d'assuranc e 
qu'il doit consentir contré de plus 
grandes pertes. Ou bien serait-ce que 
la société moderne n'a plus le temps de 
réfléchir avant d'agir .’

D’autres invoqueront le coût de ces 
enquêtes. Nous soutenons que ces 
dépenses n ajoutent rien a celles neces­
saires et déjà engagées a la realisation 
des inventaires. Les verifications pie- 
demolition doivent être reconnues 
comme ces travaux que nous devons 
faire en priorité et ceux qui peuvent 
être complétés rapidement" Y.-Paul 
L'Allier; "Pour l'évolution de la politi­
que culturelle". P. H).r>)

D'autres dangers
On pressent tout de suite la tenta­

tion qu'auront ceux qui voient dans la 
reconnaissance ou le classement de 
leur immeuble comme bien culturel, 
une at t <*in te au droit de propriété — 
plus précisément au droit d'abusus qui 
en découle, c est a dire au privilege de 
le détruire — celle de procéder sans 
permis a la demolition

Pour prévenir pareille éventualité, il 
faudrait pensons-nous, prévoir des 
amendes autrement dissuasives que 
relies qui existent actuellement, sans 
prejudice à une éventuelle remise du 
bâtiment en son état antérieur, s'il s'a­
vérait, après analyse, que l'immeuble 
détruit méritait d'être classé.

Restent les dégradations anterieures 
a lu demande d'un permis, et les incen­
dies qui risquent de se declarer "pat 
hasard" (même, et surtout pour les 
immeubles protèges). L’ac te délibéré 
étant difficile a prouver, ce ne sont pas 
les contraintes qui nous previendionl 
de ces "accidents".

si le bat r

i

, »
«

r jBe*
i.i@i ventaire des biens culturels n aurait 

pas déjà établi la valeur 
(architecturale, environnementale, 
historique...) des bâtiments concernés.

( Je là nous semble le seul moyen de 
contrer les dangers qui découlent de la 
lenteur inévitable de la constitution 
des inventaires, des limites aux res­
sources humaines et financières qui 
peuvent y être consacrées, ("est aussi 
la dernière chance de contrôler, de 
i vparer les failles inévitables des m - 
ventaires. Même faits par des spécia­
listes. Ils ne peuvent échapper a tous 
les dangers
I—l'énormité de la tâche implique le 

concours de nombreuses person­
nes: des illégalités dans le travail 
accompli ne sont que normales:

J—l'urgence de ces inventaires 
poussant à faire vite, obligeant a 
concentrer les efforts sur l’essen­
tiel. des biens culturels moins évi­
dents sont forcément négligés; 

l—les tâches élémentaires, routiniè­
res, bien qu'encadrées par des di­
rectives précises, sont déléguées a 
de simples exécutants, dont la 
compétence, l'expérience, I intui­
tion. ou même l'intérêt ne sont pas 
toujours a la hauteui 

•I—les spécialistes qui ont la haute 
main sur les inventaires peuvent eux-

i ' ■
i %v-.jm i»l!
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Linteaux d’acior visible, dans l'esprit do Frank Lloyd Wright ..
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m

r |
si hiv (Vi turns allègements fix aux. 
devrait être double de discussions 
avec le tninist erclides Affaires 
municipales. les autorités locales et 
régionales, afin que soit réévalué le 
régime de taxation municipale 
(selon I.-Claude Marsan, véritable 
subvention n l'incurie et a la dégin 
dation du stock immobilier », et 
encouragées les techniques de zo 
nage incitât il. déjà répandues 
Klats-Unis.

res ivpreseiitHtives obtiennent tin droit 
dr survie.

'.Vi A/ Pierre Un hard llisson. an Inlet te. n 
participe:

— an preinventaiie •/<•> monuments 
hist hiit/uos dans les legions de 
Quebec *•/ i/e \lniitteal,

— mix eludes tie consetVHtlon rl de 
rinse en talent des sites naturels pi va­
lables an trace des autoroutes, a l'Insti­
tut il"Amenagement ri d'Urhamsme de 
la région Parisienne.

— à //i conception île la place et de 
ranimation du Complexe Desjardins a 
Montréal.

FU7 j XL ÉB mêmes être sujets à jugements par Mesures incitatives
tiaux. reflétant l'optirpie privilégiée 
par leur formation; et planification 

territoriale
De tels "hasards'* ne pourront être 

limités sans l’association du grand 
public aux objectifs de la conservation, 
et sans que les contraintes ne trouvent 
leur contrepartie de compensations.

Délai convenable
Un tel moratoire devrait bien sûr 

être strictement réglementé, et limite 
dans le temps: quatre-vingt-dix (90) 
jours pourraient constituer un délai 
convenable, pendant lequel: 
a) le projet de démolition pourrait 

être porté à la connaissance de tous 
les groupes intéressés — y compris 
la population du quartier;

Mesures d'appui
Au nombre des mesures déjà expéri­

mentées qui seconderaient efficac e­
ment les efforts du conservation du 
patrimoine, citons;

u m

Il est professeur <l’histoire de l’archi­
tecture, membre du Conseil des Monu­
ments et Sites du Québec, et président 
de lu Société il"Architecture de Mon-

'
Diverses mesures ont déjà été énon­

cées dans le "Livre Vert" de l’Ilonora- 
hle Jean-Paul L’Allier:
— faire précéder la contrainte par les

a » le remplacement d'une taxation 
municipale basée sur la valeur des 
batiments par une loi mule d'impo-

18888
Oeuvra mineure peut-être, mais au confluent du style français, du New-England 
et de l'Ecole des Prairies.
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Les policiers avaient à l'oeil 
trois "terroristes Palestiniens"

À l'Hydro-Québec

Le recours à une loi 
spéciale est écarté«CYst simple meut dans un 

ImiI lie prevention «pn; la (ivii- 
dnrmerie loyale du Canada a 
«•mis au début des «Jeux un 
« ominuniipie «pii a Hé envoyé 

• a la majorité des policiers 
canadiens pour les prévenir 
«le l'arrivée possible de trois 
presumes terroristes palest i-

"Nous n avons aucun rem 
H-ignement pouvant nous 
permettre «!«• croire «pie les 
trois suspects « n «piestiou 
sont au Canada actuellement 
ou tpi'ils ont séjourné < liez- 
nous réveinini'iil", a de« laie 
hier soir un porte-parole «le la
mu:.

I.e sergent .Jean-Louis 
<iagnon a indiqué «pie « elle 
« m iliaire spéciale avait aussi 
été distribuée a tous les ports 
d entree au Canada. "<!«• Ia«,«m 
a p«*uv«»ir bloipier ces person­
nages si jamais ils tentaient de

— Cournoyer

L’ancien ministre provincial du Tra­
vail a réitéré que le gouvernement était 
prêt à consentir des hausses de salaires 
aussi élevées que la Commission de lut­
te c ontre l'inflation le permettra.

Ha également indiqué que les aug­
mentations pourraient même être plus 
élevées si les deux parties étaient con­
fiantes de pouvoir les justifier devant la 
Régie provinciale de lutte contre l'in­
flation.

C'est le cabinet qui a confie à M. 
Cournoyer la tâche de trouver une so­
lution au conflit de l'IIydro mardi. Le 
ministre a souligné qu'on ne lui avait 
pas donné de date limite pour régler le 
litige, qui a donné lieu à de nombreuses 
grèves tournantes.

Selon lui, le syndicat semble faire 
son possible pour effec tuer les répara­
tions urgentes et la situation actuelle 
ne constitue pas une menace pour la 
population.

Le syndicat réclame pour les travail­
leurs des hausses de salaires de 35 pour 
cent, qui lui accorderaient la parité 
avec les employés de 1 1 Iydro-Onlario.

M. Cournoyer a fait remarquer que 
les coût additionnels encourus par la 
société d'Êtat seraient éventuellement 
absorbés par les usagers.

Kiitrc-tcmps, le conflit a pris une 
tournure inattendue, plusieurs person-

nés imputant aux grèves tournantes do 
l'Hydro la tragédie qui n cause la mort 
de cinq enfants dans la nuit de mardi a 
mercredi.

K il effet, les cinq enfants de M. et 
Mme Gordon Main, qui étaient âgés de 
•1 a H ans, ont péri dans l'incendie do 
leur demeure a Deux-Montagnes. Une 
panne de courant s'était déclarée dans 
le.secteur dans la soirée et l'incendie 
serait dû à une bougie oubliée par les 
parents au moment où tisse sont mis 
n.t lit.

Selon le voisin qui a alerte les pom­
piers, Peter Dyer,si la panne n'avait 
pas eu lieu, il n’y aurait jamais eu d'in­
cendie.

Un porte-parole de l'Hydro-Quebcc 
a cependant déclare que même s'il était 
établi que le feu a été allumé par une 
bougie il serait difficile de prouver qu’il 
y a une relation de cause à effet entre le 
conflit de travail et l'incendie.

Les porte-parole syndicaux affir­
ment qu'il n'y n pas plus de pannes de 
courant depuis le début des grèves 
tournantes en mars dernier qu'en 
temps normal.

La société d'Ktat n'est pas de cet 
avis, soulignant qu’il y a souvent moins 
de 100 pannes dans la province à un 
moment donné, tandis que mercredi 
soir, 249 bris de courant étaient signa­
lés, privant d’elect rie ité 1.211 abonnés.

Tæ ministre des Richesses naturel­
les, Jean Cournoyer, a commencé a 
intervenir dans le conflit de l’Hydro- 
Québec hier, consultant le médiateur 
provincial et s'entretenant avec des 
représentants syndicaux.

M. Cournoyer a écarté la possibilité 
d'une loi spéciale, déclarant: "Je n’ai 
qu'une seule chose en tête, c'est de 
mener à bien ces pourparlers et je vais 
y arriver, j'en suis sûr. Ce n'est qu’en 
cas d'échec que j'envisagerais autre 
chose."

M. Cournoyer a d’abord rencontré le 
médiateur Y van Rlain, puis les repré­
sentants des 9,600 employés syndiqués 
de la société d'Êtat. C'est le rapport de 
M. Rlain, déposé le 15 juillet, qui avait 
donné lieu à une grève générale des 
employés de l’Hydro, le lendemain.

La partie patronale avait obtenu une 
injonction temporaire le 17 juillet, or­
donnant le retour au travail, mais l’or­
dre de la cour ne fut pas respecté. 
L’Hydro a par la suite échoué dans sa 
tentative d'obtenir une injonction 
permanente.

Selon M. Cournoyer, il n’est pas 
question qu’une autre injonction soit 
demandée. Il a ajouté que le rapport de 
médiation constituerait la base de ses 
négociations avec les représentants 
syndicaux.

PljfK*
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Dib Mouhomad Mahmoud SafadiAli Sodoh Huitoin Amiroh Munir SIRIANI

Une autre circulaire sem­
blable n été distribuée au 
début de juin prévenant de 
l’arrivée possible au pays du 
fameux terroriste Carlos, dont 
le nom véritable est Illich 
J ta mirez Sanchez.

ï,a GRC avait alors déclaré 
que rien ne lui permettait de 
croire que ce terroriste inter­
national était à préparer un 
complot pour perturber les 
Jeux olympiques. Carlos est le 
présumé instigateur de plu­
sieurs attentats terroristes en 
Europe, dont l'enlèvement, en 
décembre dernier, à Vienne, 
de 11 ministres de pays arabes 
producteurs de pétrole.

pencher chez nous.” Les 
i rois individus sont Ali Smlah 
Hussein Amiral». Munir S Ira­
ni et I >ih Mnuhitmnd Mah­
moud Saladi. Safadi est un 
sur\ ivnnt du commando arabe 
de Munich, en 1972. Quant a

Amiral) il mirait séjourné à 
Montréal l'an dernier pour 
préparer une attaque contre 
les installations olympiques.

Récemment, arrêté à l'é­
tranger. A mi rah a nié être 
venu à Montréal, en novem­
bre dernier, comme le 
croyaient les services de ren­
seignements israéliens. Il est 
disparu de la circulation de­
puis sa libération, le 27 mai 
dernier. Quant aux deux au­
tres individus, ils ont etc pho­
tographiés par des agents se­
crets lors d'une rencontre 
qu'ils ont eue avec A mira h, 
quelque jiart au Moyen-O- 
lit'iit.

Trois kidnappers 
sont condamnés 
à de sévères 
peines de prison

—
Entre-temps, les deux 

comparses du jeune homme 
raflaient divers appareils 
ménagers et un téléviseur, 
évalués à plusieurs milliers du 
dollars.

Par la suite, le I rio et leur 
otage, s'installait, dans un 
motel du boulevard Lahcllc a 
Laval où il téléphonait au fils 
de leur victime, M. Jay Shor­
ter, de qui il réclamait $5,000 
pour la remise en liberté de sa 
mûre. Le fils alla déposer la 
rançon exigée près de l'inter­
section des boulevards Gouin 
et Laurent ien. à C’ait ierville. 
Quelques minutes plus tard, 
l’otage était libérée sans avoir 
etc autrement molestée.

Moins d’une heure plus 
laid, les policiers appréhen­
daient la jeune femme qui 
venait prendre livraison de la 
rançon. D'ailleurs, Jacqueline 
Hi a/il Détail pas une incon­
nue pour les policiers. Son 
mari avait. pour sa part, etc 
arrête quelques semaines plus 
tôt, a la suite d'un xol a main 
armée.

Par la suite les policiers 
devaient retrouver la mar­
chandise voice « liez. Mme 
Shooter.

Le lrio était detenu depuis 
son arrestation le 13mars 76.

por Goorgoi IAMON
Trois membres d'une 

même famille, qui avaient 
enlevé une quinquagénaire de 
Ville Mont Royal, le If» mars, 
et de qui ils avaient exigé et 
obtenu une rançon de $5,000 
comme condit ion pour sa li­
beration, ont été condamnes, 
hier à des peines allant du 
quatre ans et demi à onze ans 
de prison.

En effet, le juge Bernard 
Bilodeau, «les Sessions «le la 
paix, a infligé a Albert Brazil, 
âgé de 21 ans, une sentence de 
Il années d«' prison tandis 
«|*i•• Jacqueline, âgée «le 2 I 
ans, et Roland, son fr« re, âge 
«le IH ans écopaient de quatre 
ans d'emprisonnement.

Rappelons que le trio avait 
« le arrêté par les policiers 
moins d'une berne apres la 
prise de possession «le la ran­
çon. Ils avaient admis, par la 
suite, leur ciipalulite a des 
a* «usai ions d enlevement et 
de vol.

La victime, Mme Sally 
Shelter te venait chez elle 
vers 16 heures, le If» mars, 
lorsqu’elle lut hui prise par un 
jeune homme arme d'un cou­
teau île boucher qui devait 
par la suite la ligoler et la 
bâillonner.
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en Cour en octobre
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18:00 Combats, -, 
Finale 'A
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"fI >«••!\ « limilfrurs <lr Inxi de 
Mont mil devront i ompnnti* 
I re en Chill" m ti n i « -11 ta le m 
octobre, pour répondre mix 
nccijsnl ions polices contre 
mix .i In soilc ilc In innmlcstn- 
l nm des elimiHcurs de inxi ipii 
n Mi iiiui ninrdi. Ils proles* 
Imeill i unite l*nlilisjilion. Ini- 
le pur le ('().)(), de 1,500 velii* 
Villes oll’niels.

M I'ierre l.ecnvnlier, Hi 
uns. ( f » in p a in it ru le 15 mlo- 
lue. Il es I m i use d'n voir mi 
une conduite ibmge mise cl 
il(* s i de opposé h mi nlfn ier 
de police dims I'exei vice di­
ses loin tions.

M. George Anlonoponlos, 
27 nus, n vu son nudit ion re* 
police nu 00 juillet. en nlten*

limit In poursuite rie l'enquête 
n son suivi. Il est accusé d'ns- 
snui sur un policier et de pos­
session d'arme dans l'inten­
tion de blesser.

Antonopmdos est. toujours 
detenu par la police, tandis 
que l,i cavalier a été libéré en 
attendant son procès.

Environ 200 chaulïeurs de 
taxi ont part icipe a la mani- 
feslalion qui a interrompu la 
« ir« (dation a Ibeine de pointe 
dans le centre-ville pendant, 
plusieurs heures. Ils protes­
taient contre le manque de 
revenus supplémentaires cau­
se par les véhicules officiels 
du (.'().IO qui rallent une par­
tie de leur clientele.
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Dans l’annonce de mercredi le 
28 juillet en page D-1 6 nos prix 

sont en vigueur jusqu'au 31 
juillet.

Nous nous excusons de cette 
erreur.

JJ
Volleyball

Wm

32«i?r3S8SK5Si«,SS^

WWW W5W!ffSB555^

.

—- -1

23.......333 3

Gymnastique

le­ssO

m;e
%

mm Ü sas;
Haltérophilie Yachting M

-Eu]
H 'Trui nTT1

O

LA DIRECTION ■ /Cérémonies' 
de clôtureB«Sïlr

v H.mdhall ii
%

Y



IA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 30 JUILLET 1976 A !i

R:"':' '
?

es% mmL'j i^S •j

,à -
:3s 4

F
w

i: V. •• %mm . V
Mm »:

. Il
s1

fi n ■ ''SE'T! 1/ ■ ‘,

: : f WK

:

W
E

■
.*p™

B"
m

I ‘■’m
•Î;Rare» sont les Montréalais qui ont pris la peine de décorer leur demoure 

enthousiasme envers les Jeu* olympiques. Une exception, le hnlcon de M Paul-Henri Petilclerc, 

du 8105 Viou, qui rend hommage ou stade olympique.

pour manifester leur
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&Pavoiser pour les Jeux 
olympiques: un oubli?

M_ Éâ '

M 6
photo» I Y lAloufiumu, IA PRISSE

brosserie» et le» restaurant», l'attention ost dirigée ver» le loin viseur qui retrans­
met de minute en minute le» principales péripéties olympique»

Même si les Québécois ne manifestent aucun débordement affectif envers lq» Jeux 
de Montréal, ils y portent quand même un 1res grand intérêt. Dans les bars, les

par Claude-V MARSOIAIS
Vous vous souvenez de l'nn- 

'nee IÏM.7. l'aimée de l'Kxposi- 

i mu universelle de Mont real, 

! alors que de (^ucbcv a Mon- 

iwal un avait pavoisé partout 
| les demeures pour souligner 
notre fierté et aussi pour a<

I cueillir le général de (ïaulle.

thiervillc, pour constater une 

« cilaine initiative ries rosi 
liants qui ont presque tous 
ornés leur demeure avec des 
flambeaux peints sur bois.

met tous les sportifs du mon-

___________________ :__________
Hr.

Malgré vet I r absence He 
débordement affectif envers 
les .Jeux, on ne pourra pas dire | 

que les Québécois se sont dé­
sintéressés de l'événement. Il 

n'v a pas un tenancier de bar, 
de brasserie ou de restaurant 

qui ne vous dira que pas de ses 
clients n'est pas tous yeux 
tout oreilles vers le petit 

écran.

Si vous pouviez acheter 
une machine à coudre 
ZIGZAG Singer qui fait 
les boutonnières, coud les 
boutons, surjette et reprise 
pour seulement $109 
ce serait une bonne affaire.

¥@l¥S li(B

Kn somme, tout se passe 
comme si les Montréalais et 
les québécois en général ne 

savaient pas quelle attitude 

prendre face aux leux, d'où 
leur reserve. Il semble que le 
directeur général du Comité 
internat ionnl olympique, 

Mme Monique Herlioux, ait 

bien senti celte froideur en 
disant que les Jeux de Mou 
tirai n avaient pas d'âme.

Neuf ans plus tard, a l'on a 
; non des Jeux olympiques, 

« est la sobriété absolue. Que 
\uus vous dirigiez au nord, à 

! l'os t. au sud ou a l'ouest de 

| Montreal, vous reniai ipierezà

I 'fine quelques drapeaux a

II emblème des Jeux olympi 
tues de Montreal. Meme dans

.la x ille Ilote des Jeux, a part 
b 1rs oriflammes qui ornent les 

•i militaires des principales 

tarières et qui ont vie défrayés 
• parle CO JO. peu de Mont rca 
liais ont daigne orner leur mai 
Imu ou leur appartement aux 

j • ouleuis olympiques

< Il la ut vraiment allci a 

i '«mit Ignace de I.ovula, a 
I mclqucs milieu â l'est de lier

Il faut constater que le 
québécois s’instruit et qu’il 

apprenti a apprécier d'autres 

disciplines sportives autres 
que le hockey, le football ou le 

baseball
Il faut comprendre toute­

fois que depuis quatre ans, eu 

a surtout mis en evidence aux 
veux îles québécois les instal­

lations olympiques et leur 
vont et qu'on ne leur a rien 
appris ou presque des discipli­

nes olympiques et de cet es­
prit de fraternité qui devrait, 

selon le voeu émis par le ha 

iou l’ictrc île Coubcrtm. ani-

l’eut-être que d in la tenue 
d'un prochain événement 
sportif d envergure interna­
tionale, il aura eu le temps 
d assimiler la signification de 

l'olympisme et qu'il saura 
manifester son eutlumsias-

Fujica ST801:
Le premier réflex contrôlé 
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& :lisent liés dislinclemonl par lumière 
eclalanle ou dilluse. La cellule au silicium

Los récents développements de la loch- 
nologie photographique ont mis le premier 
système de lecture par diodes emettnees réagit plus rapidement et plus précisément 
do lumière (LED) sur la Fu|ica ST801 On que la cellule au CdS Elle enregistre donc 
obtient maintenant une precision h \ de instantanément les moindres variations 
diaphragme prés Son système de somi- d intensité de la lumière Los objectifs
conducteurs remplace ( anachronique con multi couches sont traités par le célébré
rept de laiguille et assure une stabilité procédé EBC (Electron Beam Coated) de 
incomparable Fu|, et le flocage do la chambre

Un Viseur très lumineux elmuno toutes les réflexions
combine trois systèmes diffé ^ j 1FIB d 1L'. internes On ne peut donc
rents qui assurent une mise ^^*"™*^*j*^ obtenir que dos photos claires
au point rapide et sûre et les et précises
dmdos lumineuses (LED) se
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samedi!
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FLa Syrie et l'OLP ont 

signé un autre accord

*
It GENERAI George Washington, le 
I loros tir I» guerre d'indépendance. 
\ u |)vut‘Vlio avoir unv promotion. I.a 
sous-commission des lorvvs Mimées 
<lv In Chambre îles i epresentnutH m 
Approuve mercredi on projet tie loi 
porlHlil le grade do Washington <le 
lieutenant general a general îles ar­
mées (General ol" I he Armies!, le plus 
limit de l'année américaine. Seul, 
jusqu'à present, le general John Per- 
>hing » eu ce grade un I ill!»
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d'oprci UPI, AFP «» Router
Les combats oui redouble d'intensité 

hier au Liban et de nouveaux al It utile­
ment s mil ete signales A JuuiHvh entre 
phalangistes et ehamuunistes. lundis 
que la Syrie et IOrganisation de libéra- 
t ion de la Palestine (OLP) signaient à 
I)anias nn accord visant à mettre fin a 
l rois mois d bust dites.

Huit jours exactement apres le début 
de leurs entretiens a Damas, le ministre 
syrien des Affaires étrangères Abdel 
Halim Kliaddam et le chef du départe­
ment politique de l'OLP Farouk K ad 
douuii ont signé l'entente et se sont don­
nes l'accolade en présent e du premier 
ministre libyen Abdessalani .Jalloud

Celui*( i a ensuite pris l'avion pour 
Tripoli, apres avoir inx île toutes les pai - 
l les au Liban à oeuvrer en vue de faire 
appliquer le nouvel accord syro-palesti­
nien Cet accord, a-t-il déclaré, est une 
ueuvie sérieuse qui doit amener une paix 
autlient iqtie en établissant de fermes 
relations entre Libanais et Palestiniens, 
mais aussi entre Syriens et Palesti­
niens".

Le texte proprement dit de l'accord 
comporte quatre points

• Formation immédiate d'un comité 
supérieur libano syro palestinien sous la 
présidence d'un représentant de la Ligue 
arabe. Ce comité supervisera l'apptica-

non du l'êsmfz-lo-feu, le rétablissement 
«le la securité ci l'établissement (l'un ca­
lendrier pour le demantèleinont des in 
HtulliitioiiH militaires, (pii doit intervenir 
dans les six Jouis;

• Proclamation de l'acceptation d'un 
cessez-le-feu sur toute l'étendue du terri 
luire libanais et par toutes les part ies 
lorsque le comité le décidera;

• Kngngcmout d'un dialogue national 
libanais sous lu présidence d'IClias Sar­
kis. le président désigné du Liban. Ce 
dialogue se fondera sur le document con­
stitutionnel diffusé le I I février;

• Réglementation des relations entre 
les autorités libanaises et la Resistance 
palestinienne conformément au dot li­
ment proclame le 1 1 février dernier, a
I Accord du Caire et à ses annexes

Le texte prend également en console 
i nt ion le droit du Liban de ne pas voir la 
Resistance palestinienne s'immiscer 
dans ses affaires intérieures et le droit de 
la résistance à se bat t rv a partir du Li-

tiens) ont approuvé l'Accord de Damais.
Au Liban, cependant, les combats ont 

repris de plus belle après quelques heu­
res d'accalmie el I Agence du Moyen- 
Orient (égyptienne) a souligné que l'Â 
cord du Damas n avait pas envoie reçu 
l'approbation du commandement de la 
revolution palestinienne, tandis que 
Radio Damas annonçait que le chef de 
l'OLP Yasser Arafat était attendu dans 
la capitale syrienne, demain, pour appo­
ser su signature au bas de l'entente.

Les milices chrétiennes, qui assiègent 
toujours le camp palestinien de Tel nl- 
Zaatur, ont bombardé hier le bidonville 
musulman de Nahaa, alors que les pâli 
t mo-progressist es ripostaient 
(punit lu quartier chrétien d'Ain Itouma- 
nicli. Dans celte banlieue du sud de Hex 
rout II, chaque maison était encore jipre- 
meiit disputée la nuit dernière.

Les combats ont également bloqué 
une nouvelle tentative de la Croix Ron 
gr de pénétrer n l'intérieur du vamp de 
Tel al-Zaatnr alîu d'en évacuer plus de 
1.000 blessés, isoles par un siège qui eu 
est n sa .'Htv journée.

Des combats encore plus violents 
éclate a .Jounieh, "capitale provisoire" 
du Liban chrétien, eutre les phalangistes 
de Pierre Genmyel et les "tigres” du vhvl 
du PN L Camille ( lia mou u . C 'est l’oj 
•mrtunité de mettre fin aux combats,

1
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CINQUANTE-SIX ouvriers agi h tiles 
noirs ont été condamnes hier a It) ans 
d emprisonnement chacun pour ne 
nas avoir signale à leur patron blanc 
la présent v de guet dleros dans le per i 
mètre de leur terme, dans le distiict 
de Mateptepa, an nord-est tie la
I Uiudésie. I a* procès a dure deux tours.
II a but suite au meurtre du patron de 
la ferme, Frank Pitcher, abattu le I I 
juin par des combattants nationalis­
tes noirs, Au total. 77 um t iers agrico­
les de la Ivrme avaient etc traduits 
devant le tribunal, mais Jl ont etc 
acquittés.

LE GOUVERNEMENT irlandaisannule 
' «• hier a l'issue d'une réunion du Con­
seil des ministres qu'il allait picndre 
des mesures plus sévères contre I*Al 
met* républicaine irlandaise (IRA) 
Sans donner d'autres précisions, il a 
annoncé qu'un projet de loi serait 
déposé pour "ienforcer la lutte contre 
la subversion" Ou pense dans les 
lieux informes que le gouvernement 
songe a renforcer les peines de prison 
sanctionnant l'appartenance a I IRA
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tèléphoto AP
Le commandant Jalloud, premier ministre libyen, 
... amener une paix authentique ,

C'eut toutefois un comité libnno-pa 
lestinicn, (levant être constitué au cours maintenant que la Syrie et l’OLP sem­

blent s’être mises d'accord, qui divise la 
droite chrétienne, estiment les observa­
teurs.

Les phalangistes, qui ont accepte le 
principe d'une trêve recherchée par l e 

. missaire de la Ligue arabe Hassan el 
Kholi «lin d’évacuer les blessés de Tel 
al-Zaatar, ont encercle hier une maison 
de .Jounieh où M. el-Kboli rencontrait 
Camille Chamoun pour lui demander 
son accord.

Les hommes de Pierre (îemayel ont 
sommé Camille Chamoun de se mont rev.

Dca "tigres" cliamounistes sont alors 
venus prêter main forte à leur chef, mais 
ils ont été faits prisonniers par les pha 
languîtes.

Quand M. Chamoun a finalement 
quitte l'endroit avec son chauffeur, il a 
«•te copieusement injurie par la foule. Sa 
voiture a etc un moment retenue par les 
phalangistes, qui l’ont traite de "traître", 
mais ils l'ont finalement laisse paru

Après la renvont i c Chamoun el- Kholi 
le CICR
jouvd'hui une nouvelle initiative en fa 
\ eur des blessés de Tel al-Zaatar

ill's plot haines |M lieu It'S, qui établira It 
calculIlier lixanl la dale d'application 
des clauses de l'accord

Dans les milieux aussi bien syriens que 
palestiniens, on affirme que le Front de 
Kloui (dirigeants conservateurs due

nu
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L'ACCORD entre la République lédv 
iule, la Grande Bretagne et l'Italie 
pour la construction en commun de 
l'avion a missions multiples Tornado 
a été signe hier pur les gouverne­
ments des trois pays intéresses, an­
nonce lui communiqué publie a Rouit 
nar le ministère de la Defense. Celle 
signature ouvre la voie aux an mils de 
production avec | industrie aérouati- 
t ique des t rois pays concernés. Au 
total, 8UÎI avions de ce type doivent 
cire construits, soit LM pour les for­
ces aériennes et navales île la Répu­
blique fédérale, 18ô pum la Grande- 
Bretagne et UH» pour l'Italie.
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E>-m Moscou braque 600 fusées 

sur l'Europe occidentale
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F5tPRES de l:i moitié îles Français, th te 

cent exactement. estiment qu’il tu* 
serait pas possible que M François 
Mitterrand puisse iest et dut aide 
ment pretniei mmistie de M \ alet\ 
Giscard dT.stauig. Selon un sondage 
Sofrcs, ,'lf» p veut des 1,000 peisoinies 
interrogées entre le fret le 1*2 juillet 
affirment. a l’inverse, que le president 
île la République in puumiit garde# 
le premier secretaire du l’art i soeia 
liste comme preitnvi mimsiiv 17 p 
cent ne se prononcent pas

WASHINGTON I Reuter! — Les
KtntM-l ■ nis oui an use liiei l’Union so- 
\ iéliqtie d'avoir commence a doter d'ogi- 

a têtes multiples les l'usées a portée 
intermediaire dirigées sut l'Kurope on i 
dentale.

( (>00fusees, dont la plupart sont
déployées le long de la frontière oceidcn- 
i ale de l'Union sov iet ique, ne. sont pas 
couvertes par les accords actuellement a 
I elude sur la limitation des armements 
~li al cliques.

I ii rapport. remis hier par le president 
I ord au Congres et prepare par l’Agence 
américaine de contrôle des armes et du 
désarmement, affirme que 1rs Soviéti­
ques ont procédé a la modernisation de 
leurs missiles a portée intermédiaire. On 
savait qu'ils avaient effectué des essais 
d'ogives a têtes multiples destinées aux 
Iusées intercontinentales déployées con­
tre les Ft al s-Unis.

C'est cependant la premiere lois que 
l’on parle publiquement de l'installation 
de tels dispositifs sur les engins à portée 
intermediaire, qui seraient lances sur les 
pays européens de l’OTAN dans l'éven­
tualité d'une guerre nucléaire

D'après le rapport, l'Union soviétique 
a commencé l'an dernier à remplacer par 
des Irisées SS-20 dotées d’ogives à tètes 
multiples leurs fusées à portée intermé­
diaires qui étaient de deux types: la SS .S 
de 2.•HH) milles de portée et la SS-4 de 
1,200 milles de portée.

D'après les services de renseignement 
américains, des fusées à portée interme­
diaire sont également installées à l'est de 
l'Oural et dirigées contre la Chiite.

Les Rials-U nis ne disposent pas de 
fusées comparables au SS-4 ou au SS-5. 
mais la France a déployé quelque 18 lu 
sers d'une portée de 2,000 milles. Les

Flats Unis disposent eu Fui ope «cri 
dentale d'un nombre inconnu de missiles 
l'ci siting d'une porter inferieure Les 
missiles pourraient être ilotes d’ogives a 
têtes multiples.
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de Carter 
est expulsé
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M BORIS PONOMAREV, s.ml,me
<lu Comile central «lu IV suxlelique. 
• I large des t vint tut i> axe» les IV non 
au pouvoir, a eu tilt entretien turn te 
«h a Moscou nxcc M William Ixluish 
t a n, secret ai K* general du IV «ami
«lien, a aiinom e lnei l'agem « l'uss 
t • entretien a porte mii l'actix tie «les 
deux partis, ainsi «|«n sut les ques- 
itoits actuelles du uiouxetueui « «un 
in unis te international, le i culot ci 
ment de la sidtdarile internai tonale 
des vomimmisies « t ht signilit al ton «le 
In conférence «le Berlin-Km, pierisc 
! agence Tass.

S
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l« ilml du Path communiil. de l'URSS, M leonido Brejnev, o reçu le leader du parll polonaii, M Eiward Gierok dam 
de la Crime» que l'ont croil être dam la région de Yalta

l'i \ I NS AI i '■ \ )imm\ < arlei
i ainlitiai démocrate a ( election prési­
dentielle de 19715. a declare hier qu'il re 
grettait l'expulsion «le la famille Pin- 
man. dont la rabane, située en fare de sa 
maison, a Plains, en Géorgie, a été raser 
mercredi.

«eléphoto UPI
un endroit non procite

Pologne: les tribunaux ont . 
condamné plus de 50 émeutierc

"M A.Z. Pittman a vie un bon voisin 
et /aimerais qu’il vive fin ore ici. a dit M

très 
nous 
com

Varier. Nona entretenions des liens 
étroits et atniianx Knsemble, 
avons observe l'intrusion dans la 
tmmitule de chut-huants qui al laquent 
les poules et les pel ils chats. J'ai et 
meut surpris d'apprendre qu'il avait 
déménagé."

M. Pittman, un Noir de 67 ans. père de 
sept enfants, a été prié de quitter 
bane le I •! juillet, le jour même où M. 
Carter recevait l'investiture du Parti 
démocrate en tant que candidat a la 
Maison Planche Son propriétaire. M 
Marlin Poole, lui aurait dit avoir reçu 
une olïre de 82,500 du Parti démocrate 
pour démolir la cabane

© I s/
LE PROCUREUR general tir lit Ju>Mt «■ 

du Mexique M i'edro Ojead l'itidla 
«In. a qiittlilir luvi in juste el même 
iiiunurnle la decision américaine de 
deportet des Flats l tus le> traxail 
leurs mexicains runes illégalement 
duns le pays l'ai t rt tu u .i atonie M 
1 )|edu, 1rs Kt.it> I tn> x iuli roui li s 
statuts «l« l'Organisation tiitei nalio 
mile du Trnxnil Le liant lonctioiuiai 
ir nicxinim a part ii'ullèirmeut nu, 
damne la polit tque qui • onsislv a, - 
« rpler les Mexu nuis t l lorsqu'un m 
« besoin, rl a prendre de si-xeies un 
* m es coin re eux lorsqu'ils ne sont 
plus utiles

APRES un début houleux, la Vlutiii- 
lue des communes a adopte liter soit 
put une faible majorité de trois voix 
Ml I foutre 308) le projet de lui guu- 
x et nctlteiital très « uniroxerse ten­
dant a nationaliser l'industrie aero­
nautique n les chantiers navals Le 
projet qui sera examiné par la Chain- 
lue des lords it l'automne et qui aura 
probablement force de loi en novem- 
lue, prévoit la nationalisation tie 43 
grandes entreprises. Plusieurs depu­
tes travaillistes malades ont été con­
duits n XX est minster eu ambulance 
pour ce vote crucial

v x ru i -
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damnations ont déjà vie prononcées a la 
suite des manifestations du mois dernier 
contre les hausses des prix alimentaires 
proposées par le gouvernement et les 
procès se poursuivent, a déclaré hier M 
Wlodzimtcrz lainurek. porte parole du 
gouvernement

pint m dm manifestIIturns pacifiques", n 
iisMiif t e ilei nier.

I.vs ptovvs sv déroulent h Varsovie et m 
Itailom, on deux personnes ont été tuées 
lors île heurts avec les lnrres de sécurité 
Deux groupes de 13 personnes mit été 
i uiidoiitiiccsù des peines île l rois à dix 
ans d'emprisonnement pour avoir en­
dommage des biens de l'Kiat et poui 
avoir commis des actes organises de vio 
lente. Tous les inculpes ont t ie surpris 
t u Ihigiiuii dclii, a poursuivi M. Jipnu 
rek.

< 'outille oïl lui demandait pourquoi les 
correspondants de la presse occidentale 
n'avaient pas été autorisés a suivre les 
proves, le porte-parole a répondu que 
t «'tie autorisation était chaque fois lais­
sée a l'appréciation du trihunnl.

Il a d'autre part allume que les poli­
ciers avaient reçu l'ordre de ne pas utili­
se i leurs armes pour disperser les muni 
lestants. A aucun instant, il ii'h été ini­

tie coups de feu, a I il du

I oils les inculpes comparaissent eu 
justice a titre individuel pour vol et pilla­
ge au cours de manifestations. "Person­
ne u'a t ir arrête ni juge pour avoir pris M. Carter a assure que le parti était 

entièrement etranger à velte affaire.

Ford courtise les délégués, 
Carter parle de l'étranger

Seuls, deux de ceux qui uni pris la pa­
role au cours de cette reunion ont de­
mandé n ce (pie la délégation demeure 
non engagée jusqu'à la convention nulio- 
unie de Kansas Cil v.

Un jeune délègue s'est empare du mi 
cru pour proclamer qu'il avait le senti - 
ment de s cire (nil avoir par M. Reagan 
lorsque re dernier a''était engage a ncjias 
choisir comme co listier une personnali­
té républicaine ayant don vues opposées 
aux siennes. Le sénateur Schweiker se 
situe nettement à gauche de l'éventail 
politique républicain tandis que M. Rea­
gan a toujours pris des positions nette­
ment conservatrices.

Le représentant permanent des Ktuts- 
Unis n VON U. M. William Scranton, 
ancien gouverneur de Pennsylvanie et h* 
secretaire aux Transports William Cole-

d'opre» AFP

I r i alitement spectaculaire au gouver­
nent Ronald Reagan, en tant que candi­
dat .1 la vice-présidence à ses eût es s'il 
était investi, du sénateur Richard Sch­
weiker. n’a apparemment guère couvain 
t u les républicains de son propre état de 
Pennsylvanie.

Lu appel de M Scltwvikci aux 103 
délégués de Pennsylvanie réunis hier au 
Congrès, a préférer M Reagan au prési­
dent Kurd, a été salué par quelques ap­
plaudissements polis. Mais les délégués, 
qui devaient vire reçus une heure plus 
tard a la Maison Blanche par le prési­
dent Gerald Ford lui-même, ont pour ht 
plupart marqué qu'ils considéraient ce 
dernier comme un candidat plus sûr, et 
n'avaient pas I intention de I abandon

man, ont l’un et l'autre primé vig 
sèment le président Ford.

Knlre-lcmps le candidat démocrate 
•Jimmy Carter déclarait que s'il est élu 
président des Kt at s-Unis, il se fera le 
défenseur inébranlable d’Israël, propo­
sera la signature d’un accord multi-na­
tional sur In réduction des ventes d'ar­
mes dans le monde et oeuvrera en laveur 
d’un gouvernement de majorité noire en 
Afrique du Sud

A l'issue d'une reunion avec le .séna­
teur Walter Mondnlc,son colistier, et dix 
experts en politique étrangère, à Plains, 
en Géorgie, l'ancien gouverneur de l’État 
a précisé que l'initiative d'un accord 
la réduction des ventes d'armes devrait 
venir des Ktats-lJnis et, si possible, de 
l'Union soviétique.

A propos de l'Afrique du Sud, M Car-

loi a dit: "Nous continuerons a encoura­
ger l'accession su pouvoir de la majorité 
noire".

Celui-ci entend, avant l'ouverture de 
la convention, mettre le maximum de 
chances de son côté, et surtout tirer parti 
du mécontentement provoqué chez 
nombre de conservateurs de son parti 
par I alliance qu’ils jugent contre nature 
entre MM. Reagan et Schweiker.

C'est pourquoi, après les encourage­
ments qu'il a prodigués hier n ses amis de 
Pennsylvanie, le président Ford a décla­
ré devant une organisation d'Américains 
d'origine espagnole que "les Ktats-Unis 
continueront leur politique d'nmitie 
envers le peuple cubain mais ne tolére­
ront jamais l'intervention du régime cas­
uist c dans les affaires des autres pays".

Il n réaffirmé In volonté de son gou­

vernement de laisser au peuple de Porto- 
Rico le droit de choisir librement sa des­
tinée, sans ingérence extérieure.

M Ford se rend aujourd'hui au Mis 
siasippi, où le président ultra-conserva­
teur du Parti républicainn Clarke Reed a 
bascule hier dans le camp Ford.

Kn ce qui concerna Israel. M. Carter a 
déclaré que l'engagement des Ktats-Unis 
n l’égard de ce pays devait êt re consis 
tant et inébranlable si l'on voulait voir la 
paix' revenir au Proche-Orient,

Le candidat démocrate a encore préci­
se que la réunion avait egalement porte 
sur les relations entre les Ktats-Unis et 
les pays en voie de développement qui. 
a-t-il dit, ont ete très tristement negliges 
sous les présidents Ford et Nixon

a
PRES de tU pays miloni vit LO * as- 

sv/ de plutonium pout >v doter d'ar­
mes nucléaires, indique un nippon de 
I agence pom le contrôle des armes et 
le désarmement tACDA) public hier. 
Selon celte étude transmise mi ('mi­
gres par le président Gerald Ford, 20 
pays ont déjà la compétence techni­
que et les matériaux nécessaires à la 
confection d'une bombe Six d'entre 
eux (Ktats-Unis, URSS. Grande- 
Bretagne. France. Chine et Inde) uni 
déjà fabriqué un engin atomique. 
Parmi les 1 1 autres, nuit cites dans le 
lapporl. les spécialistes estiment que 
pourrait se trouver notamment le 
Canada lier

t
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Andreotti obtiend \ t:i u .a connancG 
grâce à l'abstention des communistes

1ma
L
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KMHOME — U- premier ministre désigne en Itslic. M. tiitilm 

«gdreolti. a formé son gouvernement et présenté la liste tic sc> 
31 ministres au président Giovanni Leone qui l'a approuver 
C'est un gouvernement démocrate-chrétien homogène qui n’ob 
tiendra la confiance du Parlement que si les communistes 
lent bien s'abstenir.

C’est, en effet, le premier gouvernement de la République ita­
lienne qui devra compter pour survivre sur l’abstention bienveil 
tante des communistes. La direction du Parti communiste a fait 
savoir qu’elle «’arrêterait définitivement sa position A l'égard du 
gouvernement minoritaire démocrate-chrétien qu après avoir 
pris connaissance de la liste des ministres et entendu de la bou­
che du premier ministre les grandes lignes du programme qu’il se 
propose de suivre.

Le gouvernement se présentera devant le Parlement la se­
maine prochaine. M. Andreolti a annoncé qu’il solliciterait la 
confiance du Sénat mercredi prochain. S'il l’obtient, il se présen­

tera devant la Chambre le lundi suivant.
Lés communistes devraient être satisfaits de l’exclusion des 

; trois anciens présidents du Conseil. Ils ont maintes fois critique 
la manière dont M. Colombo dirigeait l'économie du pays et le 

. nom de M. Humor a été beaucoup prononcé au sujet du scandale 
des pots de-vin de la Lockheed. Le gouvernement Andreotti 
comprend, en effet, beaucoup de visages nouveaux. Le chef du 

• gouvernement sortant, M. Aldo Moro, n'en fait pas partie, 
plus que MM. Humor et Colombo, respectivement ministres des 
Affaires étrangères et du Trésor dans le gouvernement de M 
Moro

Wm
Les observateurs A Rome pensent qu'il ne fait pas de doute 

que les communistes, qui ont obtenu 34 p. cent des suffrages 
elections législatives du mois dernier, s'abstiendront lorsque M. 
Andrcotti sollicitera la confiance du Parlement. Ainsi prendra fin 
un vide politique de trois mois dans la péninsule, en proie à des 
graves difficultés économiques et financières. On annonce toute­
fois que l'Italie a remboursé un emprunt A court terme de 500 
millions de dollars souscrit aux Etats-Unis pour faire face A la 
crise de la lire.
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1Par ailleurs, dims une interview publiée par la “Vravdn", M 

Léonide Brejnev estime quo la façon dont "certaines puissances 
occidentales" interfèrent dans les affaires Intérieures italiennes 
est en parfaite contradiction avec la déclarai ion d'Helsinki.

Se référant aux informations selon lesquelles les dirigeants 
américain, français, britannique et ouest allemand se seraient 
m is d'accord lors d "sommet "de Porto Rico pour suspendre 
toute aide économique A l'Italie au cas où les communistes accé­
deraient au pouvoir, le secrétaire général du PC soviétique a dé­
claré que l'immixtion des dirigeants occidentaux dans le procès- 

de formation du prochain gouvernement italien n'était pas 
un signe de leur puissance mais une manifestation de leur peur 
face A l’avance du progrès social.

Le secrétaire général du PC soviétique note également qu'il 
existe une certaine contradiction entre les déclarations des occi­
dentaux sur la façon dont ils envisagent la démocratie et leur 
attitude vis-A-vis de l'Italie
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M. Giulio Andreotti, premier ministre désigné, s est rendu hier soir au palais de Quirinal pour informer le president de la République, M. Gio­
vanni Leone (à droite), qu'il était en mesure de former un gouvernement homogène democrote-chrelien. la composition du nouveau gouverne 
ment a été approuvée par le président de la République le gouvernement Andreotti prêtera serment aujourd'hui et se présentera, dans les pro­
chains jours, devant le Sénat et la Chambre
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fo_ <g COORDONNATEUR DU 

SCHÉMA D'AMÉNAGEMENT 
DU HAUT SAGUENAY

CITE DESSUNION RÉGIONALE DE TROIS-RIVIERES 
DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS DEUX MONTAGNESI

I
iv Recherche pour une de ses caisses populaires affiliées si 
•X luee dans ta Mauricie, des candidats pour un poste de

§ §
* X; Le comité technique d amenagement du Haut Saguenay

v: recherche un coordonnateur pour In preparation du schéma
X i\- d'amenagement du Haut Saguenay

x| Le candidat souhaité est dynamique, a les
RISPONSABILITCS Planifie, organise, dirige et contrôle v $5 sation et possédé les qualités suivantes

| | ”* C*t capabl» do diriger un# oqulpo techniquo oi multidis- |

se. assure aux membres tous les divers § ;X — Il possédé des qualités administratives
services Représente ta caisse, au he § X<
soin, dans des activités locales ou au -X En general, en collaboration avec lo comité technique, il
très § mènera a bon terme la preparation du schema d amenage >•:

;X ment du Haut Saguenay
S S

QUALIFICATIONS REQUISES
— Un diplôme universitaire do 1er cycle (minimum) 

cinq (5) ans d experience pertinente

I
!
I
5

Cnttfi municipalité est a la recherche d un

!

I

DIRECTEUR DES LOISIRSGERANT
de l oigani •:> CONSEILLER PROFESSIONNELDescription de In thche .

Sous l'autorité du Conseil de ville, mettre en place tous les 
éléments d'un service de loisirs, aider à la préparation du 
budget d opération du service et voir A son administration : 
superviser et évaluer le programme d activités offert ü la 
population; établir et entretenir de bonnes relations avec 
les personnes et les organismes susceptibles d aider A la 
réalisation des objectifs fixés ; informer ses supérieurs et le 
public sur la philosophie, les activités et les buts poursuivis

SERVICE DE L'URBANISMEciplmaire ! DIVISION PLANIFICATION. 
DEVELOPPEMENT ET PROGRAMMES

FONCTION
Seul I euteulê du Suunlen<int Plamlitalten ü«» eloppemem *1 Piçgumme* ef 
lectue Aveu h et eu* component lelsbei alien de concepts d aménagement de set 
lewis -Presse es eu développement et à le mise en vsleui de lamleiie Pailictpe i 
des etudes i eta lives â lïmplentatwn et • L «ménagement d ensembles tesidentiels. 
•nduslnels. cemmmieu* et lecieetits Peiticipe à des remîtes ihetgés de le plemli 
retion du lienspeit urbain et iPgionat emsi que de la piepaielton des iPglemnnls 
mumopaus dans le domain# de I uiben sm#
OU Al IF IC Al IONS ET EXPÉRIENCE
Doit eue membie de le Coipoiation Piolessionnelle des uitumsles du Quebec nu ,
*lie eligible
SALAIRE
le silaiie se e en lelahon avec les lesponsebililrs altiAueei a la Icmctum en plus 

d un eitellenl piogiamme rf avantages socieui 
Inule tendidaluie sera eiaminpe, conlidonlielleminl 
fAIAt RARVCNIR SOS CURRICULUM VU Al AU

----------- K SERVICE OU PERSONNEL
I \ I. Pince «lu Souvenu

X l Av ni 0 up H7V 1 S 7

jv U CAISSE — Le nombie total d employ*» est de 
douze (12)
L actif est de S 5 million»
1 7 ans de scolarité
Minimum quatre (4) ans d experience 
pertinente dans une caisse populaire 
ou dans une institution financière 
Une experience supérieure pourrait 
compenser pour une partie de la tco 
larite

s! par son service
Qunlificntions :
Posséder une formation universitaire ou I equivalent en 
recreation ou dons un domaine connexe 
Possédai un minimum d années d expérience (2 a 3 ans) 
dans des fonctions de direction dans l’élaboration et l ad 
ministration de programme de loisirs au niveau continu 
nautaiie.
Avoir une bonne poisonnnlite et eue bilingue
Romunôrotion :
Selon les qualifications 

lu cendidets intensifs devnnt Une pet venu four euincufum %it»t event 
le 20 août 1976 au

*

II"
•'** X; fi'e pen mu voue curriculum v/lêê event le 23 eout 13 26 e ledresse X

IXIGINCIS

S Un diplôme umversitaiie de 2e cycle (minimum) avec 
avec trois (3) ans d experience pertinente 

SALAIRE
A determmm selon lux qualilicationx et I experience

8

I
I

|
ï

ÿ

!
ICONOIIIONS 01 TRAVAIL

s s suivante-Salaire selon l'expenence et les quali
ficelions
Avantages sociaux complets|

Toute candidature sera traitée confidentiellement 
;X Feue pervertit votre curriculum vrtee. eveet le 11 eout 1S76 e
xj DENIS BENOIT

Service du Personnel 
Union régionale de Trois• Riviere# 
des Caisses populaires Desjardins 
C.P. 1001
Trois-Rivieres. Que. (G9A 5K3)

Comité technique pour 
le schéma d’amenmjement du Hmit - Snyuenny, 
C.P. 246, Chicoutimi-Nord

$ X. Attn M Charles Henn Dosbiuns, president X C.n.L.L . 
330. rue Lnbolle 
St Jérôme. P.O 
as M. Rochon LLàVALX

!
LA SOCIETE 
DES ALCOOLS 
DU QUÉBEC

REPRESENTANT TECHNIQUE
AOCO LIMITÉE

x:x

REPRESENTANT DES VENTESCENTRE D'ACCUEIL BUTTERS Requieit un représentant technique pour le Division dos 
Instruments Scientifi 
Pour faire connaître 
Province do Quebec 
Candidats doivent étio
— Couramment bilingues
— Posséder des antecedents des ventes dans les domaines 

Scientifique Médical,Technique
— Capable d accroître les volumes des alloues
Salaire proportionné aux qualifications La compagnie offre 
un généreux éventail de tous avantages sociaux ainsi qu u 
ne voiture
Fsmo pvvtmt k cumcokim nra# » 'sttentvn

Directeur du Personnel
AOCO LIMITÉE,
C P. 6500,
BELLEVILLE. Ontario K8N 5C6

!quos
les produits do la compagnie dans la Le plus grand fabriquant au montlo do polios hydiati 

liqtios requiert un représentant des ventes pour sa 
division do grues

LOCALISATION . Austin, comte de Brome

VOCATION DE l ETABLISSEMENT
Centre d accueil de réadaptation pour deficients mentaux 
avec ou sans handicap physique

POSTE DISPONIBLE :

XI
I

*:

iij:
Le candidat doit avoir des aptitudes de vendeur, due 
bilingue et connaître «1 fond le marché des grues

$
%

TECHNICIEN EN INFORMATIQUE
LE POSTE CONSISTE A
— Concevoir et entretenir les ;eux de cartes contrôles
— Voir au bon maintien des librairies de programmes
— Allouer I espace sur disque .
— Maintenir les lots de production

DIRECTEUR DES SERVICES ADMINISTRATIFS Poster votre "curriculum vitee" i
POCLAIIM CANADA LIEE 

6700, Cote de Liesse 
St-Laurent, Que. H4T 1 E3 

An Directeur du personnel

SOMMAIRE DES RESPONSABILITES 
Sous l'autorité immédiate du directeur général, le titulaire 
du poste doit planifier, coordonner et contrôler les activités 
relatives a une gestion adéquate des ressources humaines 
matérielles et financières de l'organisation

QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme d études universitaires de 3 ans en sciences de 

l administration ou ( equivalent
— Expérience du secteur public ou parapublic avec une 

connaissance du fonctionnement administratif
— Entre 20 ans et 50 ans
— Bilingue

TRAITEMENT: Selon les normes du Ministère des Affai­
res sociales.

font pervertir le curriculum \y'tee" event ft tO eoet 137S e l'ettentien du

QUALIFICATIONS
— Posséder un diplôme d études collégiales en informati­

que ou l'équivalent ;
— Avoir une connaissance pertinente sur un système IRM 

360 avec DOS serait un atout
s

loin
(gscraaicSsa OtiiSo/O'Sal

tes personnes mteressets doivent envoi et leur curriculum \itee i 
SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC 
Service du personnel.
Poste no: C 6577 
C.P. 1058 Pince d" Armes.
Montreal. Que. M2Y 3J8

X

<^\^<:;:X\^\%:x:x<<<^^^<<:xWx:x:x:xXxX:X:Xx::XX::x:x::::x::.

INFORMATIQUE s

!
S

S

IDirecteur General 
CENTRE D ACCUEILBUTTERS 
Austin, comte Brome, Quebec

Du a I expansion de son siege social situe a Montreal 2 
postes sont présentement vacants chez Data 100 Canada 
Ltee. manufacturier international d équipement de tele m 
lotmatique et d entree des données Ce» postes sont ou 
verts aux candidats féminins et masculins

r*
i

I

1

?
§ DIRECTEUR DE DIVISIONTENEUR DE LIVRES 

CHEF DE BUREAU ADJOINT 
BILINGUE

I
1
!i

i Si vous avez du •90 avec succès une petite enticpnso et 
êtes «loue dans le "inmkotiny ot possédez do I experience, 
de preference en estampillage do métal ou dans I industrie 
du vêtement, nous aimerions vous proposer la direction do 
•toiro division do Montreal Connaissance du français et dn 
I anglais nécessaire
Snlulrn proportionnai .11 oipüiionco al aux qunlilicationi. 
l:aiio parvenir voua curriculum vilno" incluant valoito 
antérieur a

REPRESENTANT TECHNIQUEI I FONCTION :
Assister nos clients dans I implantation de nos syste 
mes KEY8ATCH 

QUALIFICATIONS :
Connaissance piatiquo dos procèdes d entree dos 
données. La maîtrise d'un langage «le programma­
tion serait souhaitable 

SALAIRE : A discuter
Veuille: envoyer •curriculum vit a- ê /Attention de

Hélène Quimper 
DATA 100 CANADA LIMITEE 
3. Place du Commerce, suite 100 
llc-des Soeurs, Montreal, Que

Un importateur de marchandises générales recherche un 
chef de bureau adjoint ayant au moins 6 ans d'expérience 
Les candidats doivent bien connaître les devisas étrange 
res, les procédures de douane, les systèmes de bureau et 
être en mesure dm superviser du personnel. Salaire A con­
venir. selon I expérience ot la compétence reconnue Prière 
de faire parvenir une demande écrite, en donnent forma­
tion. expérience et salaire actuel. A

M. Friefeld, C A 
Fiieleld, Rnht, Rubins & Schneidei 

1010 ouest, rue Stc Catherine. suite 1006 
Montréal. Qué

!
s VICE-PRESIDENT
1 DES FINANCES

LA PRESSE REF. 17489 
C P. 6041 SUCC. "A 
MONTRÉAL H3C3E3

Une compagnie basee a Montréal, dont la croissance 
X est remarquable, engagea dans des opérations d ot 

dre bancaire sur le marché international, recherche 
un candidat doué, spécialiste des systèmes et des 

$ contrôles, tami'arise avec la technologie d intormati 
X; que. Doit être b..,ngue 
x Salaire dans les S20.000

Prière de feire pervertir tous deltils a titre e**l>de*riel 
Le Président 
C P. 364. Suce. B

S& §
*

1
SÏSo

l MANUFACTURIER DE MOTOCYCLETTES 
ET DE PRODUITS SPÉCIALISES

BUREAU DE COMPTABLES AGREES
lequieit les services do :

CANDIDATS Jeunes C A avec experience. Étudiants 
C A ou C G.A avec experience on vérilicntion. Bilinguisme 
serait un atout
FONCTIONS : Assumer la responsabilité ties travaux au­
près d'un groupe de clients aux activités diverses. 
REMUNERATION Solon qualifications ot expérience.
COMMUNIQUER AVEC : PAUL LAFLEUR. C A.

ARCHAMBAULT. MARCHAND, BOIVIN. ARBOUR. LAFLEUR CIL.
739-6334

est a la recherche d'une personne bilingue et quali 
liée pour occuper le poste de

REPRÉSENTANT DES VENTES
de l'est du Quebec.

A ctl iffit, % mille: edi eau wire "cwricvhun vdee eu
714, Chemin du Golf, Ile des Soeurs 

Montréal

!AUGUSTE D'AMOURS. Architecte
S demandé uncivilistes SGrande etude de Montréal recherche avocats 

# et CRIMINALISTES d expérience 
Traitement selon qualifications 
fiée pervertir currieekm rtiee " e

LA PRESSE REF: 17.490 
C.P. 6041, Suce. "A " 

Montréal H3C3E3

S DESSINATEUR-ARCHITECTUREsS
Possédant une experience minimum do 10 ans

1655, de Luçon, Duvernnv, Levai
669*7963

sI i lelteniion de V Retend Commoy.
S Directeur des ventes

!sS

t»i 1
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mon œil sur montrée! PAR DOLLARD PERREAULT

DEMAIN llnvclock et nu .1 nid in f*rc* 
vert, n Cookshirc.

—I.n Faculté de l’éducation

niqucls île Till I vers hi mi 
août. Voici I vs chiffres d'assis- 
t mice pour chacune ilea sai­
sons; 1907, 50,.100.648; 1968, 
12,516,<180; 1969, 6.575.117; 
1970. 5,997.159; 1971.
7.027,719; 1972. J,O26,.f7O; 
197.1. .1,110.060; 1971,
2.970,151; 1975, .1.1.M.7.16.

—he ministre îles Alloues 
lull ut elles ilu Que hoc. M. 
lean I'oul 1/Allier, vient de 
verset $19,250 à l'Associât ion 
des cinéastes amateurs du 
Quebec, association qui a 
pour but de regrouper des 
cinéastes amateurs et de leur 
offrir des moyens de perlée- 
tionnenient et de foi mat ion 
ainsi que d'aider à la diffusion 
de films d'amateurs.

—I.e Conseil Thomas I. 
Dull \ ( I I6(i) des anciens 
combattants des guerres 
étrangères de Keekmenlmvn, 
Nexx Ymk desire remercier 
loua les Canadiens qui ont 
lait des dons lors de la vente 
de coquelicots pour les an­
ciens combattants, dans la 
légion de Plattsburgh, en mai 
dernier.

— I.e Programme Imperial 
Tobacco pour I environne­
ment dont le siège social est 
■ Will ouest, rue Saint - Antoi­
ne, a Montréal, a récemment 
accorde une subvention de 
$2,500 a la Victoria Commu­
nity Video Services Societ y 
pour lui permettre de monter 
• mi document vidéo destiné a 
ill lui mer le public sur la si- 
Illation actuelle du Portage 
Inlet et du (Jorge Waterway, 
voies d’eau qui traversent la 
capitale de Colombie-Britan­
nique et sur les diverses up 
lions de développement ainsi 
que les conséquences de cha­
cune ht* but de cette initiale 
x e est de rendre le publie con­
scient des problèmes q 
posent et lui permettre d'in- 
tei \ cuit pout éviter les er- 
iciiis de planification.

magic}; (îrece, danse et musi­
que populaire avec “l.es 
Olympiens", tous les jours a 
Mib et 18h.lt) (samedi et di­
manche, a 151», 171» el I9h 151; 
Inde, danse classique et folk 
lorique avec "hatha et Bash 
mi", tous les jours ta l'excep­
tion du lundi et du jeudiI a 
I di et I Mb l le samedi et le 
dimanche, il y a une représen­
tât ion supplémentaire a Mb), 
Pakistan: charmeur de ser­
pents, tous les jours a l.lh,
I di et 17b; troupe folklorique 
tous les jours a INh.'IO (samedi 
et dimanche, a lâh.'H) et IHlt 
.MM; Suisse: danseurs folklori­
ques fous les jours à 1211.'10, 
Mib. INh 10; Tchécoslovaquie, 
tous les jours à I5h et 171» ta 
l'exception du vendredi), 
danses folkloriques avec l'Kn- 
semble national Ichecoslox a- 
que de chant et de danse;
I eleglohe Canada, tous les 
jours, diffusion en direct des

L'art dans 
les prisonsI î,: :5

pci inn ne ni c «le ITJ diversité—I,n .Société Canada Clii 
no prévenu- les films "Snug nl 'le Monlrénl «lire îles proine- 
Vi Men* Mm,mail," el "Sons "‘"les commentée* an pare 
anil IJawglilers «I die Grass- Angrignon. ilcmain el dimitn- 

die, dc lull a Kill. I,a Faculté

'
■%>1 /exposition itinérante dr 

la "Prison Arts Foundation" 
sera présentée deimiin, de Fill 
à 2Ih nu pénitencier dr Sain 
tc-Annc 
(Archambault minimum).

he public est invité a voit 
1)8oeuvresd'nvt (peintuies, 
sculptures, pieces d artisanal » 
produites par des détenus il 
travers le Canada

Tous le* a lis. depuis 196!*, 
ou présente une exposition 
d’oeuvres réalistes pin des 
détenus.

-y mi il
r.'-

El1/
lamr, ilvmaiii à "joli, nu Krcvm-i r offre aussi, dimanche. des \ i 

sites comment vrs à la Station
Wé unison Mall, 69, me Lagan- 

vlteliciv, dans le radie d’une 
«éric lie inanifcstntiiins demi- ,lv <l(' l'Univcmilé de

Muni irai, pies de Saini llip- 
polyle. Lundi, il y aura égale-

J«1rs Plaines ■:-X

lives à 1 mill e présente à
Montréal In Uépuldiquc pu 
pul,lire de Chine a I'm vasion »•<'»< ‘•vk visiles n t o dernier 

endroit pour des groupes quiMl K des .leux olympiques.
mil uni' réservation. Pour—l a quest ion du logement

h Mmil mil sein ilisviitVv l>l''s ""'l'If* miwigncmiMils 
ou pour réservai ions: Knrultc

«
«lemntn à une rem un* i e «rga-

I. Hôtel «les sinistrés ,,c l'viliu atiim permanente,%\ Y. msec a
t'.# ;m;|‘792o.«iv Montreal", mi 22.17, me 

l**ii 11 «1 in I )«• Hh.'IO a I III: ren­
des représentants If* Intliens de t'migli-

de lAide aux sinistrés; pre­
sentation de deux films; de divers spectacles marins a In 

Kannwnke Marina. De I lli a

—A pnilir il* îMi «Iviiuiiii
----- -v-- r-tiT iA Terre 

des Hommes
« uni i v avec

il il xv agn pi vsvnlviil «lemniii

I Hi-10 a ITIi lO: presentation 
d im him vl discussion sur la

iirlmiiif. li-s ImuliH ,lr "«lions
indiennes. A '20li, il y a urn11 I Dll, il y mira un grand lour-Aujourd'hui, n lu Mme des

Nations, de lUh a *2Uh. joui
du Nouveau-Brunswick; ^ox olympiques (visa de 

Til 11 non requis*.

n novation
H les services publics; «le l!l|i 
H 2011, rapport «les ateliers «!«• ,l»'ise «loin les hénélit es se- 
«liscussion; L’Oh.'U), soirée linn*

11CC
au Kiosque Internat limai 
1 lli, Harmonie «l« Terri' «les 
Hommes; Mli. I.atino lazz- 
l’op; Kill et 171», l'uoha, 11ou 
pe folklornpie mexicaine. 
18h'J0. Kigi, troupe lolklori 
«pie «le la .Suisse « eiitiab'; 
20hUQ, .lazz-O- Maiu , ilaiixs 
modernes: a la l‘bn «• «l« la 
.Joie: 20b, danse sociale av«■« 
les "Vif Argent".

mml x rises a I hôpital de I'rn.
A la ronde Place du ( 'une- 

four, les Swaying Stars 
(equilibristest samedi et di 
mam be, a 17b'10 et a 21 b ln; 
les "(îvrablos" (acrobaties 
aeiiemiest meiciedi. jeudi et 
x endiedi a I 7b:IO el 21 li.'IO; 
Theatre des marionnettes, 
spectacles tous les jours a 
I lb. Ifdi. Mill el 17b; l.atr-inn 
Mngika, tous les jours ta l'ex­
ception du mardi) "l.es Chi­
nois Young", a Mb00, ItilvlO 
et 2t)b.')0; Les Acrobates de 
( bine (films), tous les jouis a 
I llif.0, MiliaO, I8li.r»0 et 2(‘lir.0.

droit. Le public est invite tout 
le jour a Caugbnaxvaga a Idc 
ension du grand poxv-xvoxv qui 
s'x déroulé durant la tenue

Mintv. l'ouïes les personnes 
ml e lessees a la quest ion du 
logement y sont invitées. 
(0272:1591

Y
si i

m

S —Un film haïtien. "Hmii. «h s leux ulympiques: de 9h a 
17h. v isites « unimentées de la

'.•v* m It* vliemin tic la lihvilv »u 
•Iran•( "lantlr Duvalier el les<: mission catholique (Muser, 

residence el Fort Saint- 
Louis); la boutique t! artisa­
nat Kanawaki accueille les 
visiteurs de I Oh a 2 111.

— L'opéra Le Comte Dry, 
«le Rossini, sera présenté 
demain a 20li. an Centre na­
tional des arts, à Ottawa, 
dans le cadre du Festival 
Canada 76. On "Irain dr I'o- 
pvra pa11 ira de la (îare , en* 
lrale a |.'llif»0 et arrivera a 
Ottawa a I ih56 Pour le rr

il
; î

& Léopards |ivti will -ils déve­
lopper le spoil en llailiV" 
sera présente demain, à lîlli, à 
I Université de Montréal, 
pavillon des svienves sociales, 
amphithéâtre 1*2245 (.1200. 
rue lean-Mi ilia ni I. Ce lilm est 
présente pat le Comile pour 
It; I roui Uni. Il a éle prime en 
ovlohre 1975 an festival du 
film francophone de Genève 
I «ni i ee $;i; $1.50 pour les al h
It li s haïtiens.

::sX. ï maDomnin, n In Place «les Na­
tions, dr Mill a L'Oll, jmil nor dr 
I'Onlaiio; an Kiosque Inter­
national: I I It rl 151* 10. I 
Sortileges, troupe folklorique; 
171». Compagnie québécoise 
dc ballet; IWli.'lO, Purlin, turn 
pc iolkloi ique mexicainv; 201», 
troupe folklorique uktninion 
ne; à la Place de la Joie I Ji 
Harmonic dc Tdl I ; Mib. I,mi 
lio-Jazz-Piqi; *J0l». danse de 
Page d'or.

Dans 1rs pavilions Mulgn 
lie, spevtm le ions les pairs a 
17It aver * la s Pit ins" 
(musique, dair-v. « miivdie cl

- '
i

1r1 iI I: : '

Nom associé au secourisme
'

EN VRAC
Ici services medicaux du CN et d’Air Canada ont récemment decide d associer Ici Poilrot ou secourisme en 
offrant le Trophée Poilroi ou meilleur secouriste de lo région du Saint lourenl dons les competitions 
annuelles de locouritmc. De pere en fils. Ici Paîtrai ont etc a la tetc des tcrvicet de secourisme au Grand 
Tronc, tout d'abord, puis ou CN et a Air Canada, de 1907 o nos jours. M Arthur Poitrai fut n partir de 1907 
le premier artisan du secourisme ou Grand Tronc et probablement le seul instructeur bilingue au Canada 
En 194 5, son fils, M. Paul E Poitros, prenait la relève. De gauche a droite, dans la photo M l) P 
Vaughan, directeur des services medicaux du CN et d’Air Canada. M Paul E Poilrcs, superviseur du 
service des premiers soins au CN et a Air Canada M. J. F. Roberts, vice-president du CN

— Des équipes «le tiriievoles l*»»iroil peut « lioisir l'iitl «1rs 
«In service «le sécurité aquati­
que «le la Croix - Monge iront 
(liuinei des demuitsl ml ions 
demain a I lli-IO. a la pis* mi1 
l ui nu l. a Quebec, 
piilg Kl ornière encbniitee,

l.es spécialistes de la 
compilnlion stalislique de 
ITrie des Ilomnivx prévoient 

«pie le cent milbtmineiiie visi- 
tem «depuis les débuts d'K.x • 
pu 1*71 li andin a l'un des turn

< iiuj I mins quut Hindis d'Oiiit- 
xx a a Moiii mil

l.v ( 'erele I .m in ilaii «• «le 
Montreal i ieni mtr * encontre 
mixte «leinaiii, a L’Oli.'IO, an 
19.'10, me C'liniii|ilniii. Kntiéc 
libre.

an . am-

'Tour d'horizon de la mode française hiver 76
PA ms («I aptes Al P , I 

AP) — La ligne geueial* . .1 .« 
la souplesse, mais pmu «pu I 
«|UCScoiiliit iei's l«‘ls qu'Km •

Mi.iihm I l itgaio. i r>l plus 
«•mon- i v.sl «le l amph'iii, ri 
aussi «l« la couleur.

Ses longues pipes paysan-

lies a pel lies IIimii s, hi romp,«- 
gliccs #li' x esi «• longues on 
l»o ii * mill el el i oil emeu I 
appuxee>, e'esl tin lolkloir. 
mi lolklore agréaiile. ii . a ties 
apple alums «le Iissu fient i sin 
Iissu mi pen moins fleuri el «le 
grosses Heurs sur «les « ai - 
ivaux. Ungaro y ajoute pour 
le soir «le longues rapes 
lies avrv capuche.

I.Titscmhlr u « si pas uisli, 
en raison île la \ ariele «les ;ei - 
si'Xs nuis emploxes. Les robes 
soul soux eui vastes, montées 
a paît il H un empiècement. 
Les pantalons se portent le 
jour en jersi'X. le soir en 
mousseline.

Chanel
Chez. Chanel, un a compris 

que la fidélité à un si x le n'c.v 
i lui pas la nécessité de créer. 
Celle année, les "petits Cha­
nels" sont recouverts d'un 
manteau « hasuhh' de même 
i weed, dépourvu de manches.

La jupe a plis est de I radi- 
Iion, me Camhon. La jupe 
Iroiteee n’a lien a \ laite sauf 
le son. Cependant ou a pu 
v oii «les jupes de I ailleurs 
« oupres eu hu me

Le soir, fiiez Chanel, est 
plein «le volants. Nombreuses 
sont les robes a gorget i « qui 
«ml plusieurs xnlanis. Même 
les pantalons du soir ont des 
volants, « e qui leur donne des 
allures «le i ni tes «le six le.

Molyneux

au gigantisme l Main lies cl 
jupes inliaiispiii tables), ci an 
folklore délirant bien «pie 
somptueux. < T n'est plus le 
xélfilleul maps le cnstuiiie, ce 
n est même plus la « «inline 
mais leseuulisse.sde l'opéia.

l u seul llu un l'Asie cl le 
Proche-Orient ci mite mein 
mêlés dans un folklore sans 
Iront irres qui permet «le ma­
rier des lmrnous de spahis a 
des loques île moujiks, des 
gilets russes a «les lez, «les 

lui bans des sables a des jupes 
«le la steppe.

«les miles ilv « osliemire mi i|v 
>niv natuicllc aux impies- 
sums multihumcs Ileitis, , ai 
11*1111, pointillés. îles gilets 
mal vinsses aux grosses mao 
i lies houftaiitcs, on vas*e 
maiileau non ilmililê ell mo­
hair ivoire, un hua il' Am i n 
« lie sur un loin reau «le salin 
noir (escale au Moulin-Mou- 

| - ' pi lis il llllllli Ils#- I lotisses 
ronges, violettes ou xerl mi, 
an lochi-cs a la pointe îles 
seins et retenues par il'ému- 
lueshijoux plastrons.

Poto Robonne

appui tant il y a dix ans un 
sang nouveau puis avait solu­
ble dans h rbilfon, comme 
ioui le inonde, reprend son 
souille. Il a présente one des 
meilleures collections de Pa­
ir-. importable telle quelle, 
ici i es, mais dont il nail i a 
Miiemvni quelque cliose. l e 
"nii'ialliirgislc" comme l’ap­
pelait ( liancl a mail rise sa 
I ethnique, l'a a limée. Il lu­
ll a\ aille plus dans le i iv cl 
mais dans la colle de maille, 
plus souple cl plus légcic 

Ilufin cl siiilmil c'est une 

mine dim entions.

en jersey gus. eu taille rouge, 
supcihcs, ouvrant leurs ailes 
immenses pout laisser voir 
d'extraordinaires plastimis de 
métal ou de broderies, hnlan- 
«, a ni de longues eut delivres de 
métal, eu sautons, ses mai - 
quises cil lobes a paitièrs gou- 
Ih'i s i online des lampions, ses 
insectes elranges en patch­
work de lamé, tout est extra- 
milinaiic. rien ne laisse imlif- 
li-l cul. ( "csl l'ai o i cl l ouve, i 
f)n Huilera ses hottes avec J1 
soi-holies, sorte île guêtre 
tendue dans h has el cou 
xianl h- pied, ses énormes 
pulls faits de pompons de lai- 
lie, ses casques de voyou.

Visiteurs Olympiques?
, Jouez gagnants chez H.R.

Vous ciimurio/ la ire quelques u ch, us 
pendant votre -.njour n Monhéal?

• H n. voir, ollre le |>11r joli choix-morlo1
!

I .mus le nmd. qui, Inilu-
tuelleiiieiil, utilise aver lien* 
Me le lilam el le noir, a profite 
*1** cette année ou ses collè­
gues se cantonnent dans des 
di-ini Ions, puni se jeter dans 
la t ouleiii. Il lie inet jamais 
plus de deux t otiletiiK a la 
hits, mais elles sont souvent 
x i\ es l.es jupes sont lion*ces 
Les levers sont a x niants. 
Puni les hvin es haliillees, les 
tuniques sont «levollvlées lui- 
i i/onlaleinent La jupe est 
Intijoiirslisse/, longue, a 10 cm 
au moins au-dessous du ge­
nou. Puni le soir il revient a 
son non fiien aime. ('«• sont 
des mlies de jeisey noir qu'c­
i luirent de pci Ils * er* les ou 
de pel il h carres de teintes 
vives et qui sont ourlées de
I langes

Les mannequins de Louis 
I eraud portent les nouvelles 
chaussures "écologiques" de 
I rauynis V illon. Ce sont «les 
chaussures «pii font lurent 
aux Klnts-Unis parce «pi elles 
pci mvMciil au pied d’occuper 
nue position plus nalui elle, 
plus pri s de la terre: le talon 
s'x l roux e un peu plus lins «pie 
la piaille d«‘s pieds.

Nos mailrc'.-lourifiiir'. .uni les plus 
réputés du Canada l!. ont tant rl expe­
rience' Nos depuis remontent a 1837 
Nos collections pour Madame. Monsieur, 
et Miss Reeliow vont du plus spoil au 
plus habillé Nous avons un charmant 
layon-enlants i t uns i uileclions bagaçjes 
cl cadeaux. Le tout du Canada el 
d'ailleurs, sélectionne avec uoûl

l'an» ILihanitv qui avilit 
tant (ait pour la roulurr vu luiRésultats «1*1111 sondage 

t ri‘s partiel il est vrai — Lan 
x in ai rive eu trie des collée- 
l ions d'Iiix ci

'fous les journalistes pre­
sents s a* « ordenl pour lui 
trouver grand air, beaucoup 
d'élégance et une originalité 
certaine. I,'effort est d’autant 
plus méritoire que la collée- 
t ion s'est limitée à une qua­
rantaine de modèles en raison 
de la grève observée dans les 
ateliers quelques jours avant 
la présentation.

Chez Lanvin, des capes et 
du relia ni au metre — en our­
let ail bas des jupes et des 
pantalons, en bon, eu étole, en 
cape, les manteaux du malin 
sont de loi me cocher ou eu 
lainage à petits carreaux, sty­
le Moud Street dans les tons 
bru n, beige ou roux. Le soir, 
vu drap rouge ou bleu, ils se 
prolongent jusqu'à terre par 
des ourlets de renard argenté. 
Les capes sont nombreuses. 
On glisse dessous un ensem­
ble lait d'une jupe souple et 
d’une simple veste chemise 
mais parfaitement * oupéc.

Scs lcmmes-cerfs-x (liants,I

1A i

Wr
i.Sept magasins rte distinction 1 1 une 

ambiance ou il lait bon magasine ....

(
Noir, acceptons les cartes 

NcimarvMarcus, Borgdorf Goodman 
American Express, et Charge*

t liez Mol voeux l'ampleur 
« >t mesurée. La silhouette 
generale est droite. Il y a par- 
lois de courtes capes sur des 
tailleurs et des robes. Les 
manteaux sont bien coupés et 
les épaules et la taille a leur 
plate naturelle. La collection 
ne comporte pas de panta­
lons.

4
l»Ol)U LUS TISSUS, VESTTOUJOURS MARSHALL►

i 4►

HOLT RENFREW SOLDE
GIGANTESQUE

DÉBUTANT LE 3 AOÛT!
LIQUIDATION 

SEMI-ANNUELLE 
CHEZ MARSHALLS

4«
►

4►

4►
Sherbrooke et de la Monlagne,

Hôtel Ititz-Carlton, Place Ville Marie. 
Banlieue: Rockland. Dorval, Fairview, Anjou

4 I►

4►

4I'oiii le jour, rhez Mol\ 
lieux, la jupe couvre le genou 
'unis pas plus. Le soir, les 
rolies s'arrêtent au mollet. De 
lies jolies miles habillées oui 
leur ourlet travaille, soil par 
une application «le dentelle, 
suit par I application de petits 
choux de salin.

►i
4►i

/5~ . > 4S ►

<j►
u troua

N►
000 /xvx 4►Uta □□□ 4►Di (‘liez lean l'alun, « ’est le 

jersey «pii « si en vedette; le 
jersey uni. dans des tons «le 
marron, «le beige, de rouge, «h 
violet, «le bleu, de grenat. Le 
style est très nettement asy­
métrique.

Les manteaux fendus recou­
vrent «les robes «pii peuvent 
elle fendues aussi sur une 
sous-lobe. C'est le système 
«les superpositions. Un panta­
lon «le jersey beige peut être 
recouvert «l'une tunique nsy- 
inèlriipie noir, le tout étant 
ici ouvert «l'un poncho d'une 
troisième teinte, également 
asymétrique mais en sens 
inverse.

-i►

H* 4hSaint-Laurent Ungaro

< liez Ungaro, le folklore est 
mi, un folklore d'Kurope cen­
trale qui glisse peu à peu vers 
le Caucase, effleure l'Afgha­
nistan. flirte avec le Tibet 
avant de redescendre vers le 
sud pour mettre ses pas «laits 
ceux des croisés.

On voit de longues toniques 
fendues sur des robes impi i- 
mécx paysannes avec des bot­
tes «le euir verni rouge, de 
grands manteaux inspirés «les 
boubous africains dont les 
mannequins tentent vaine­
ment de relever les manches.

•1!"Siiitil • Laurent n'a pas 
démolir Mill prêt-a-porter 
il'liixvr présente ni avril «Ici-

mmi -i►
<1►

4> Ne manquez pas de regarder notre annonce 4 
dans La Presse du 3 août

"SI VOUS FAITES VOTRE COUTURE, 4 
VOUS NE SEREZ PAS DÉÇUE!”

La collection liante coulure 
est la copie conforme de la 
léte russo marocaine à la­
quelle il nous avait déjà con­
viés. Los manteaux de 
buvards et les jupes paysan­
nes du matin les grands bur­
nous, les petits gilets a mati- 
« lies sont repris le soir dans 
des matières somptueuses et 
«l«* coloris dignes d'un grand 
peintre mais on atteint vite

r
4h1 Heures olympiques d'ouverture Holt Renfrew h

Centre-vil le: Sherbrooke et de la Montagne 
et Place Ville Marie, lundi à vendredi jusqu'à 
21h. Banlieue: Rockland, Fairview, Dorval 
et Anjou, lundi à mercredi jusqu'à !8h; jeudi 
et vendredi jusqu'à 21h. Tous nos maga­
sins sont ouverts le samedi jusqu'à 17h.

- ~ 4r
T 4
> 4

P .... | A notre^Tiagasin (hrc mitre-vilje^ulema n t __ _

i» »♦ V V
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>I' Ski LUNDI — MERCREDI 9 A 18H 
JEUDI — VENDREDI 9 À 21H 

SAMEDI 9 À 17H

£>
' MEDECINE^» D’AUJOURD'HUI WllldlHIi KIIEIIBP A0

Bad Boy
CE SOIR ET

m

L'acné et ses victimes ?
,r-

I, acné est lu plus frequente fragiles ou facilement irrita 
des lésions cutanées ou visa- hles, les poussées apparais- 
ge. 3e* séquelles, souvent sent sur un fond permanent 
indélébiles, toujours disgra- de couperose et saccompa- 
de uses, posent un problème gnent de sensations de brûlu- 
particulièremcnt important res et de picotements, sans 
chez la femme. Sa frequence phénomènes douloureux véri- 
en fait un problème quotidien tables. La topographie des 
pour le médecin. Son origine lésions est également particu- 
reste mystérieuse et la multi- lière: les joues, le nez, le 
plicité des traitements est le ton. la région médiane du 
reflet des difficultés rcncon- Iront, 
tréea pour traiter lacnéique I/acné rosacée est une lésion
malade, impatient et vile las- complexe, à la fois infectieuse

•ÏA

&

il

SAMEDI! wd).
Épargnes e>captionnelles sur une magniliquo sélection do meubles, appareils, TV et climati ” 0
saurs. Tousv.’os articles offerts «i dos bas prix qui vous raviront I Hâtez-vous de profiter d'impôt MJÊ f-L»»
tants rabais tut des articles non annoncés, ■B Jty

ÏÏ-

S men-
■

! st. t»l vasculaire, très sensible 
L’ocné juvénile apparaît en aux phénomènes thermiques 

Ire quatorze et vingt-cinq ans, (froid vif, soleil), qui doit être 
mais il peut exister dos for- traitée précocement, 
mes plus tardives. Avant tout traitement, il

I, acné est souvent plus tant taire abandonner au 
précoce chez les filles, réputée malade les mauvaises habitu- 
plus intense chez les brunes, des de pincement des points 
Les lésions siègent sur le visa- noirs cl le mettre en garde 
ge, la lisière du cuir chevelu, contre l'usage incontrôlé de 
le cou, et peuvent s'étendre “produits miracles". Il 
mi thorax. Les régions sébor- encore a lui expliquer que le 
rchéiques sont atteintes avec traitement est long et se fait 
prédilection: les joues, les sil- par étapes: antisepsie locale 
Ions du nez, la région inter- avec parfois antibiotiques par 
sourcilière, les tempes et le voie générale, traitements 
dos.

.
■
îi rr

GENERAL FREEZER LTD.
I

g# #Ë
rente ■Ë&r Congélateur droit 10 7 pieds cubes qui s'installe partout. 

Capacité ; 374 Ib et très bas prix
*

s289"lexfoliants, vaccinothérapie 
I.cs lésions sont constituées éventuelle, enfin traitement 

par les comédons et les points des cicatrices, 
noirs, les petits kystes, les 
papules et les pustules conte- quee ne sont pas à négliger: 
liant du pus qui apparaissent repas à heures régulières, ré­
el sont accentués par les gime de restriction des sucres, 

d'expression supprimant les bonbons, les 
maladroite. Tout peut en res- gâteaux et les chocolats, con­
ter là. L'acné juvénile simple sommation modérée de corps 
sera pourtant sujette à plu- gins, 
sieurs poussées.

: i
I

Bas prix 
garanti

1 :
Les règles hygieno-dictcti- Bp]

... v

Po=b il

Il 1,11 "ynrfl,fl,i| -----
. '' i]I i g 1 I} _'} ! • Contre porte avec vaste espace de rangement. 4 etageres chromées, 

une est amovible pour faciliter l'accès à la marchandise et 
permettre l'entreposage de grosses pièces

• Porte pourvue d'aimants sur 4 côtés ce qui 
assure l’étanchéité de la fermeture

• Isolation de fibre de verre mince qui assure un fonctionnement 
efficace

• Serpentins réfrigérants gui assurent un maximum de contact, 
augmentent ( efficacité et réduisent la consommation denergie

• Modèle qui associe rendement, économie et fonctionnement silencieux, 
grâce nu compresseur Aspera. Eclairage, cadenas et clés,
gages de sécurité

manoeuvres

H E501WM
■ ?.U /=â

Il est capital d'adapter le 
Il est indispensable de taire traitement à charpie malade 

un bilan général <pii précisera en fonction du type clinique 
l'existence de troubles «liges- de la maladie, de la tolérance 
lils à type de constipation, de la peau aux médicaments 
d'aérophagie ou d'allergie et des possibilités d'observn- 
alimcntairc.dc troubles endo* tion régulière du mnlatle. 
criniens et même de facteurs

IIAlj i

MMBMai aUBg &,
, v g Tj'f 6

1 L y
La persévérance permet do 

psychiques souvent de type guérir l’acné, tandis que la 
dépressif.

Enfin, il faut rechercher un rigino de physionomies mnr- 
régime déséquilibré, trop ri- quées de cicatrices disgra­
cin' en graisses ou en sucres.

r~
S if

désinvolture est souvent A Ko-

BÉLANGERSnK mi■’—
iirieuses. « *> j Cuisinière "Chalet" 24". 4 

plaques a réglage infini 
. de chaleur

Cette chronique quotidienne e%i 
préparée par de» qtéiialisiee. Il» 
ne répondent pa» aux lecteur» 
pereonnellement mais a'eflorc ent 
d'aborder le plu.» va Me éventail 
poxxihle de qm-»tiott» d'intérêt 
vénérai, l e médecin de lornille e t 
toujour», dan» le» <.«» penonnel», 
le meilleur concilier

!lei femmes (entre 40 et 50 ons) 
l'ocne rosacée est une varié­

té particulière qui se caracté­
rise par plusieurs aspects: elle 
atteint surtout les femmes 
entre quarante et cinquante 
ans, elle évolue sut des peaux

tîi B>SI* II kg <
i Bas prixK
i K

S^f19777
1 Il livraison incluse

■à NiF"

I1
iin
UH ii iirriMin

£ Ce modèle comporte . console 
vtlnfiee. lampes pilotes pou» I* 
four et les elements de suflace. 
prise pour accessoires ménagers; 
elements de surface a rheostat » 
démontage rapide surface de 
c.nssuii a rebord, porte rie four 
amovible ef une etagere 
amovible, llernents luUulaiies 
pour gril et four 
facilites de pnemenl si desut 

PERSONNE NE SURPASSE.
I ENFANT ÏERRIBIE

votre
horoscope H /VIERCÎl

Inutile tic vous inquiéter 
tant do l'avenir. Cost d'abord 
votre .Mante qui mérite votre 
attention 
manquer de repos depuis 
quelque temps. Les sexes lie 
s'entendent pns toujours.
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Vous souilliez
IllLES ENFANTS NES CE JOUR se­

ront très romonlique» #1 lleur 
bleue, o la recherche d'un Prince 
Charmant, ou d'une Belle au 
bai» dormant des contes de fee. 
ils idéaliseront l'amour qui cons­
tituera pour eux un des ele­
ments les plus importants de 
leur existence
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I,'optimisme domine en 
matinée. Le moment est venu 
de reprendre le retard dans le 
travail et la correspondante. 
l'ne personne vous dérange­
ra. mais pour un bon motif. Il 
ne faut jamais discuter des 
goûts et des couleurs.

4 Réfrigérateur "SANS GIVRE"
Contenance 1 5 pieds cubes 

' avec section congélateur contenant 143 Ib

3*

Æ-mmpiiFi
!

$398#
l.n journée sein chargee de 

réalisations et de satisfac­
tions, car vous partez du bon 
pied. Inutile de courir quand 
ou se trace un programme 
raisonnable. Une visite vous 
distraira. Il faut songer a l'a­
venir. •**
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SCORPION

Ilya possibilité d'élargir 
vus horizons en vous préoccu­
pant un peu plus de votre 
entourage. A l'heure d’un 
repas, vous apprenez une 
nouvelle consolante au sujet 
d'une absente. Une réunion 
vous plait.
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Faites la comparaison ! Nous croyons (|uo vous no trouverez pas un 
grand réfrigéra leur-congélateur a doux portes, sans givre", de 15 pieds 
cubes et d'un modelé aussi luxueux A si bas prix ! Intérieur très spacieux 
et contre porte bien aménagée Etagères réglables ,1 10 positions Bacs a 
legumes jumolôs vitrifiés Panier n oeufs Compartiment pour produits 
laitiers. Porto rt fermeture magnétique qui assure un excellent 
fonctionnement. Une pièce d'équipement indispensable au chapitre 
"froid" Achetez sans tarder durant la Vente des vacances
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dOrarr-a une personne bru 
ne, yofiplnns sont de plus eu 
plus-populaires, et il y

• liornUon dans vos finances.
• Tentationsde faire des exlrn- 
\ agances. Que les racontars 
ne changent pas vos opinions 
sur une personne I rès chère.
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SAGITTAIRE

On dirait que plusieurs 
êtres recherchent votre ami­
tié et c'est ailleurs que vous 
dirigez vos affections. Des 
journées de bonheur soul as­
surées si vous obéissez à vos 
parents. Une affaire est éclair- 
lie.

i mmmm SANYOat- i
n 4 Laveusesecheuse a cuve

_________  ... double pour 6 lb de linqe —
paae**e*lj pas besoin d'installation 

' spéciale
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Bas prix
ou M OICIMIII(Juo votre temperament ne 

vous lusse pus entreprendre 
trop de démarches et de 
t ransfot mat ions. C’est dans le 
calme que vous réussissez le 
mieux. Vous causerez du . grandement un projet. Dan­

ger de discussion avec un 
membre de la parenté, qui 
vous jalouse sana motif. Une 
personne est irrésistible, 
■m ou il jAMviia

\1 FIVIII»
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$1869310 JAMVIIR I I »%CAPRICORN!

Il faut Konger «érieuHement 
à une démarche qui avancera

■ • ■i i[>> livraison incluse
gSfiEH

diargrin A l’autre sexe. Il Branchez simplement sur le 
robmet de l evier et commencez 
votre lessive I La seconde brasse# 
sera Invee pendant I essorage de
la première. L'essorage centrifuge 
assure du linge prêt pour le 

asseye, a peine humide.

DU 77 JUIN

71 JUIUIT
CANCER

Ne ridiculisez pas l'expé­
rience d'autrui, elle peut vous 
tendre service bientôt. Vous 
aurez, à changer votre pro­
gramme pour vous adapter a 
des responsabilités nouvelles. 
Un désappointement se 
transforme en plaisir.

rep
VImiel* sur roulette» que vous 
rangez dans un coin inoccupé 
apres usage Ne tardez pas! fVERSEAU

Vous vous ferez plusieurs 
nouvelles «initiés, « Voccasion 
d'une réunion. Il ne faut pas 
tant vous agiter pour amener 
les gens n penser comme 
voua. L'imagination finira par 
vous jouer un vilain tour. 
mmrm\ / °u 10 rtvmnSX *„v.,
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1 -PERSONNE-NE SURPASSE L’ENFANT TERRIBLE<HAi».i.xmm !

PENDANT 3 JOURS SEULEMENT ')=

Esa s”
Terme budgétaire disponiblePOISSONS 

Inutile de prendre tant nu 
sérieux tout ce qui se colporte 
dans l'entourage. Une mau­
vaise relation est à déraciner. 
Un coup de téléphone peut 
vous surprendre agréable­
ment. Ne vous fiez pas trop 
au hasard

de reduction

10%=‘L j
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11 nu fout pas vous luire 
prier jwur remplir vos obliga­
tions uu matinée. I.n réussite 
est itÎMuu'ée a l'un de vos pro­
jets favoris. après en avoir 
parlé a qui de drojt 
(Fuite pierre deux voôps

g Climatiseurs 
[ déshumidificateurs

BROSSARD
1875. rue Panama, sur le coin de Panama et Taschereau
SAINT-LÉONARD
6876 est, rue Jean-Talon, entre Lanyelier .if Galeries d Anjou
SAINT LAURENT
3^00, Côte Vertu, sortie 36, sur f autoroute^ Transcanadienne

465.1410

254-9936

334-9304Knit es
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Yvon Dubois a tout prévu, sauf 
son "démantèlement personnel"

[Sauvons Montréal organise des tours 
guidés des quartiers du centre-ville

• le “Golden Square Mile", au Mid du 
manche 15 août (le point de départ est 
l'angle aud-e.it du coin de la rue Mc­
Gregor et du Chemin de la Côte-des­
Neiges);

•le quartier de* rue* Lincoln et Tupper. 
I«* mardi 10 août et le dimanche 22 août 
(départ a l'angle sud-ouest des rues 
Sherbrooke et Guy);

• la parue and du quartier Saint-Louis, le 
mardi I 7 août et ledirnanche 29 août 
(depart a l'angle nord ouest de l'ave­
nue du Parc et de la rue Milton);

• le boulevard Saint Laurent, la mardi 24 
août et le dimanche 5 septembre 
(depart a l'angle sud-ouest de la rue 
Sherbrooke et du boulevard Saint- 
Laurent);

Afin de mieux faire connaître leur ville 
aux Montréalais, le groupe Sauvons 
Montreal organise, pour les mois d'août 
et septembre, des tours guides des quar­
tiers du centre de la ville
i) une durée d'environ deux heures, 

ces tours se feront par groupes de ).'» a 20 
personnes. De caractère a la fois rérréa- 
tif et instructif, ils visent a faire formai 
tre aux Montréalais la diversité de1 
quartiers du rentre, la vie propre a c ha 
run. de même que h s différents proble 

démolition, spéculation etc. 
avec lesquels leurs habitants se trouvent 
aux prises.

Les tours auront lieu |es mardis, a 18 
heures, et les dimanches a 11 heures.

Le s quartiers que feront visiter le*, 
guide,-, de.Sauvons Montréal:

• la rue Saint-Denis, I*» mardi 11 août rt 
le dimanche 12 septembre (ilv/nirt a 
l'angle sud-est des rues fierri et Vigcr);

•le quartier chinois, le mardi 7 septem­
bre et le dimanche 19 septembre 
(départ à l'église du Gesù, rue de Hleu- 
ry.au nord du boulevard Dorchester);

• le quartier voisin de l'université McGill 
("McGill Ghetto"), le dimanche 8 août 
et le mardi M septembre (départ A l'an­
gle sud-ouest des rues Milton et de l'U­
niversité).

D's tours sont gratuits, Sauvons Mon­
treal invitant toutefois les participants à 
lui verser une contribution d'un dollar. 
On s'informe en téléphonant aux bu­
reaux de l'organisme, 937-7701.

par Christian* BERTHIAUME
Dans son bureau orange, blanc et 

brun du premier étage de la Pyramide 
A du Village olympique, traînent une 
tète d'antilope de l'Ouganda, un san­
glier éthiopien, un instrument de musi­
que très ancien et très rare do Yougo­
slavie. Ce sont quelques-uns des nom­
breux radeaux que les chefs des déléga- 
I ions ont offerts au maire du Village.

Habillé aux couleurs des olympi­
ques, pantalon gris, cravate multicolo­
re, veston bleu-marine avec des bou­
tons frappés aux anneaux symboliques 
des jeux, Y van Dulrois sort de derrière 
sa bibliothèque son cadeau préféré: un 
flambeau olympique.

le me le suis offert moi-même relui- 
lu. explique-t-il, rappelant ainsi qu'il - 
été un des coureurs à transporter la 
flamme.

"J'si pensé aux trois dernières an­
nées de ma vie, consacrées aux Jeux, 
pendant ce kilomètre. Ces quatre mi­
nutes m'ont beaucoup plus impression­
ne que la cérémonie d'ouverture. Lors­
que j'ai remis la flamme au porteur 
suivant, j'aurais pu éclater en sanglots 
tant j'étais eniu."

P#*#### De retour au Québec, il s'est inscrit à 
l’Université de Montréal où il a fait 
partie du premier groupe à fréquenter 
la faculté d'éducation physique.
À 110%

A cette époque là, on disait de lui 
qu'il travaillait à 110%. Une de mes qua­
lités, selon lui, c'est d'avoir toujours 
beaucoup travaillé justement.

Il a commencé jeune. Issu d'une fa­
mille qui a connu des moments diffici­
les puisque le père est mort alors qu'il 
était tout jeune, il a commencé par pas­
ser 1rs journaux h l'Age de 7 ans.

"A 12 ans, raconte-t-il, je faisais un 
travail qui était très dangereux pour un 
garçon de mon âge parce qu'il deman­
dait de la force. Je coulais les codions, 
il s'agit d'une technique d'imprimerie. 
Au journal, Le Richelieu, on faisait 
fondre le plomb utilisé avant de l'em­
ployer n nouveau. Mon travail consis­
tait A vider le plomb fondu dafta des 
récipients qui avaient justement la 
forme d'un cochon. i>e plomb brûlant 
éclaboussait parfois. J'ai encore des 
marques de brûlures sur les jambes." 
Aujourd'hui

Il travaille fort et beaucoup, et réus­
sit même parfois des tours de force. Il 
lui est arrivé entre autres de tenir, au 
même moment et A la même heure 
quatre entrevues de front, l'une avec le 
CIO, l'autre avec des invités de mar­
que, la troisième avec l'ambassadeur 
des USA et la dernière avec les repré­
sentants du Niger. Fallait le voir, pa­
rait il. courir d'un bureau à l'autre pour 
essayer de régler Ica problèmes de cha­
cun!
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mF C'est nver beaucoup de naïveté que 
ce grand et corpulent monsieur de 39
nm» parle des moments qu’il a vécus au 
Village. Il a le ton sérieux et l'air triste 
de circonstance qui sied bien à 
moments-la; ne manquent que les tré­
molos dans In voix et la larme A l'oeil.

fa r

photo P H. Tolbol, LA PRESSE 
le moire du Village olympique

;

I OLYMPISME Dépolitiser lee Jeu*
Mais sincèrement affecté par le dé­

part dem délégations africaines ("On ne 
travaille pas pendant quatre ans pour 
en arriver là", dit-il), il a sa petite idée 
sur la dépolitisation des Jeux: "Il faut 
faire en sorte que les conditions mêmes 
de participation éliminent le débat. La 
seule façon, c'est de faire participer les 
at blet es sous une seule bannière, un 
seul hymne, celui des Jeux, en oubliant 
l'appartenance à un pays. A des Jeux 
ainsi renouvelés, plusieurs pays ne par- 
f iriperaient pas la première année, 
c'est-à-dire ceux qui viennent aux 
*dvinpiques pour faire des relations 
publiques ou accumuler du capital po­
litique. Mais < es Jeux une fois établis et 
reconnus ils reviendraient.

Il n’en reste pas moins que le fait 
d’avoir rencontré nu cours des voyages 
préparatoires des personnalités et des 
chefs d'Etat l’a impressionné. Il m parti­
culièrement aimé sa conversation de 
deux heures avec la reine Elisabeth la 
semaine dernière. Mais de toutes, c'est 
sa visite au Pape dont il garde le plus 
merveilleux souvenir. "A cause du 
symbole spirituel qu'il représente", 
explique-t-il.
Du boseboM

MONTREAL 76
. .

par Guy PINARD

Il a même trouvé le temps, lui qui 
couche au Village pour être toujours 
présent, d’aller à sa colonie de va tances 
Kdphy et contrôler si tout ne passe bien 
à la Calèche, contre pour enfants mésa­
daptés.

I)e plus, il poursuit ses batailles pour 
la valorisation de Leduc si ion pbyaique 
("Il « fallu dernièrement que je 
mette au jogging parce qu’ayant pris 
beaucoup de poids ces dernières 
ou j’ai concentré mes efforts sur l'admi­
nistration, les gens m'ont souvent re­
proché en riant de prêcher te que je ne 
pratiquais fias moi ruéme ", raconte-t- 
il). Et il regrette de ne pas ne consacrer 
davantage a la Société mondiale d'hé­
mophilie dont d s'occupe depuis déjà 
longtemps.

Ce qu’il compte bien faire après les 
deux, a qui il a donné, dit-il, les 
les plus productives de ma vie.

C’est a la fin août, après le demahlè- 
lernent complet des Jeux, qu'il quittera 
le Village olympique. Il sera probable­
ment le dernier.

Mois, lui qui prévoit tout, n'a pan 
Prévu son propre départ: "Je ne me 
nuis pas préparé psychologiquement s 
mon "démantèlement" personnel. Cela 
ne sera pas facile de laisser tout ça 
apres tant d'efforts, tant de travail, 
tant de tensions accumulées pendant 
toutes ces années."

Il craint ce contre quoi les inaires des 
précédents Villages olympiques l'ont 
mis en garde, soit In difficulté de s'inté­
grer n la vie de tous les jours après 
coup. Il y en m même un qui en a fait 
une dépression nerveuse.
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i Ce livre de 192 pages 1res bien illustre, for­
mat 8Vj * 11". explique tout sur tes oiympi- 
quos: le mouvement olympique, ■ l'historique 
des jeux, olympiade par olympiade, toutes les 
disciplines...

Ce livre souligne le» plut grands exploits, 
mai* eustl les déceptions nrnOrec et les faits 
divers qui captent l’imagination, le tout so- 
compegné de dessin* teohniques décompo­
sent les mouvements exécutés per les athlè-
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dons I* port

Dans le coeur d'Yvon f)ubow, le pe­
tit garçon venu d'une famille modeste. 
<|ui jouait dans Ira terrains de jeux de 
Saint-Jean d’Iberville, n'est pas mort.

G est d'ailleurs à cette époque qu’il 
fait remonter les débuts de sa carrière, 
de suri intérêt pour l'éducation physi­
que et les sports.

Kn effet, il y a appris à jouer au base­
ball. Ce qui lui a valu d’être engage 
dans une ligue professionnelle, les Bra­
ves de Milwakee, a l'âge de Hi ans.

"Si vous nous aviez vu partir, Claude, 
Raymond et moi, a la gare Windsor 
pour la Géorgie, vous auriez trouvé cela 
drôle. Nous étions jeunes et tellement 
naïfs!

"C'était grisant de partir, d'être loir» 
de chez soi, de se sentir un adulte, dm 
signer des autographes, mais nu 2e 
camp d’entrainement, j’ai décidé de 
revenir parce que je trouvais que je 
perdais mon temps.

"J'avais de la difficulté h rester

annéest !
!
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( ’’est «V.-I une certaine candeur qu’il 

a émerveille des relations d’amitié qui 
unissent les jeunes athletes de paya aux 
idéologies différentes, avec raison qu’il 
se félicité d’avoir réussi h faire cohabi­
ter sur le même plancher les Russes et 
les Américains, les Allemandes de l’Est 
avec celles de l’Ouest, et c’est avec re­
gret qu’il s'enflamme pour un projet 
qu’il n'a pas pu mener à bien.

"Olympisme Montréal 76". c'est la façon 
de s'y retrouver

J

années
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Pour recevoir votre livre "Olympisme Montréal 76", remplissez le coupon 
ci contre, en l'accompagnant d'un chèque ou d'un mandat-poste ($3.00 
l'exemplaire) au nom de La Presse, Ltée.
Pour toute commande de plus de 25 exemplaires, prière de communiquer 
avec le Centre de Documentation de La Presse 286-7007 ou 280 6978.
Nous vous offrons ce livre "Olympisme Montréal '76" pour la modique 
somme de $3.00. frais de port inclus.

'M'aurai* souhaité qu’il n'y ait pas 
qu'un seul maire nu Village ruais plu 
sieur*, un different chaque jour et 
comporté des maire* des capitales du 
paya. Ch/icun aurait inavrit un journée 
n mon t h tune avec dea spectacles, des 
activités de sa province. Ce qui aurait 
davantage reflété la réalité de notre 
pays, de continue A croire que le COJ O 
a fait une erreur en le refusant."

!

A ne
rien faire toute une journée pour ne 
jouer que le soir. J'avais la nette im­
pression que je gaspillais du temps 
baseball au lieu de le consacrer A pré­
parer ma vie, que j'étais à investir les 
les plus importantes années de mon 
existence a me tracer une trop courte 
carrière puisqu’elle s'arrêterait a 39

&3IHÎ^3£^&3KS3SSî3SSSSSæSgSSSSSSS3SSSS Kn fait, ceci l'aurait déchargé de cer­
taine* tâches protocolaires comme la 
levée des drapeaux a chaque arrivée 
d’une délégation, l'accueil des chela 
d'Etat, les visites officielles, etc... pour 
se concent rer sur l'aspect purement 
administratif.

Centre de Dtournentetion de Le Presse 
Olympisme Montreal 76 
7, rue Saint Jerques 
C P 4200
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